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“LE TRIFLUVIEN
Journal Bi-Hebdomadaire

Strictement payatle d'avance.
t ui voudra discontinuer son abon

nement oveon donner avisà l'Administration par
écrit, un mois avant l'expiration de son annés.

L'abonnemont continuera tant quo les arrdrsgea ne

seront pas payée s'il y en a.

TARIFS DES ANNONCES
Lou annonces sont toisées eur Mompareil aux

conditions suivantes : :

{drs insertion, par ligne...
pons subséquentes, par ligne

Condition spéciale pour annonces

Touto communication consommantlu
rédaction ou l'administration dovra
êtro adressée à

~~ PrV. AYOITE,

Trois-Rivières, P. Q
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Rue Des Forges

En Face du Marché

TROIS-RIVIERES

Toujours en mains Peintures, Huiles
Vernis, Ete.

"SEULS AGENTS dela célèbre pein
ture de PENCHEN pour l'extérieur des

maisons eto., eto.

 

Onsollicite une visite,

BLUUIN, BOISVERT & Cre.

Trois-Rivières, 1 Nov. 1889—la

F.Valentine&(*
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Représentent les Compagnies
suivantes : .

L'Equitable Ass. 8ooty

La Commercial Union

La Western

La Loulevitje”iCéntukÿ

The Accident Ins. Co.

of North America.
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$F BUREAU :

30, Rue Royale
TROIS-RIVIERES
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129, Rue St-Georges, 29

TROIS-RIVIERES.

MANUVACTURIERS

D'Engins, Machineries

Pour Moulins de tous genres

Arbr; de Couche, Poulies, Bic

Poêles, Charrues, Chaudrons
—AUSSI _—

Roues Turbine Vulcan & Leffels

“ SPÉCIAITÉS:

Moulins a Carde
etc. etc.

Une Vistite est Sollicitée.

REMILLARD & Faure

PoeNa

USEQU
Ed.Neveu

— ET =

Poseur d'Appareil deChauffage
: de toutes sortes.
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M. ED. NEVEU annonce à ses nom-
breuses pratiques et au public en général
qu’il vient de transporter sa boutique aux

Nos. 11 & 13 Rue Badeaux
Porte voisine de M. Prime Sarasin

TROIS-RIVIERES

M. Neveu continuera comme par le passé
à donner satisfaction à tons ceux qui Ini
accorderont une part de leur patronage,
Ayant toujours à an disposition d’habiles ou-
vriers pour exécuter à domicile tontes Jes
commandes du métier.

Lieux d'Aisances (Closets) de
tomtes les sortes

Les meilleurs dans le Dominion
De bonnes références peuvent être fournies

sur demande.
—AUBSI :—

Assortiment complet de ferblanteries à des
prix trés-réduits,

Oharbon de bois à vendre.

39 Satisfaction a Tous. 49

Dp. NEvEU,
Ferblantier.
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TAILLEUR

LCL GULLENETTE
INO. 1568

:: TROIS-RIVIERES-

T ute personne fournissant le dra
pourrontle faire convertir en habi
nent, au plus bas prix, st d’après
les dernières modes,

8 Des hommes seulement, deson.
vriera d'expérience sont employés
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pour faire tes habits. Nons mettons
le pins d'ouvrage que possible dans
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C'est dire que nous vous promet-
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HOTEL
St. James

TROIS-RIVIERES

Madame Yve NAPOLEON DUFRESNE
A Phonneur d’former le public voysgeur
nelle vient de faire 'scquisition du “aplen-
ide Hotel connu sous le nom de

HOTEL ST. JAMES
Cet hotel qui est spacieux et élégamment

medblé ee trouve situé en face du fleuve St
Laurent, à quelgnes pas du débarcadère dee
vaisseaux de In Tie du Richelieu et À peu de
distance de la Gare du Pacifique Canadien,
où les omnibus de l'Hotel font le service ré-
gulier À l’arrivée ec au départ des trains.

L'hôtel Si. James est pourvu de toutes le»
améliorations modernes. Le service y cat fail
avcc soin et ponctuslité. Table de première
olasse, chambres excellentes, cte,
En allant à Trois-Rivières, ne_ manquez

pus d'aller à PHotel St. James, le rendez
vous fuvori de tous les voyageursqui aiment
le véritable At Home.

Dame Vve NAP. DUFRESNE,
R  RIETAIRE

DEPOT DE
Remèdes Sauvages

—DE—

J. E. P. RACICOT
ChezM, O, CARIGNAN, Importateur

   
Grand Avantage

OFFERT A

TROIS-RIVIERES
MN. J. E. P. RACICOT, demeurant au nu-

méro 1434 Rue Notre-Dame, Montréal, qui
avait décidé de venir passer tous les jeudis
à Trois-Rivières et qui a obicnu (ant de
succès, mais vu, le nombre de see malades
à Montréal, se voit donc avec peine obligé
de discontinuer ses voyages de chaque se-
maine De sorte qu’il a choisi une de nos
bonnes maisons d'ici pour ouvrir un dé 74e
de ses remèdes. C’est chez M. O. Cari-
gnan que toutes res praliques auront le
plnisir d’être servies comme #’il était là lui-
même, Vous serez servis par ce monsieur
avec politesse et franchise sachant qu’il est
en tréa grande estime. M. Racicot ne pou-
vait faire un meilleur choix. M. Racicot
sern toujours prêt à répondre à tonte per
sonne qui désirera lui écrire pour leur don-
ner satisfaction. Vous avez tous que ce
monsieur & des remèdes pour toutes les ma-
ladies et vous trouverez ces remèdes chez
M. 0. CARIGNAN, Nos. 24 & 26, Rue des
Forges, en face du marché, Trois-Rivières,
Avez-vous besoin de vous purger on de vous

nettoyer le sang et tous les organes malades,
prenez vite une ou denx de xes Pilules Ma-
iques et vous vous trouverez bicn Je suite,
bo Pilules ne vous font perdre aucun temps
car vous les prenez en toute rniron et en
travaillant méme. Etes-vous dynpeptique,
ou ressentez-vous des brulements d'estomac,
ayez une bouteilles de ses Gouttes Royales
et vous n’aurez pas besoin d’autres remédes,
ces gouttes sont d’un usage général dane
une famille. ;
Employez son Onguent Mystérieux pour

le riffle, et vos enfants seront guéris pour
toujours et sana ancun danger.

n ¢ Onguent de [,'Orne ” est insurpas-
sable pour le mal de Matrice, les points de
cotés, Jeu coups, etc. Sa “ Préparation Tou-
gue”* renforcit le sung et les nerfa et donne
aussi de Vappétit.
Son Sirop Pectoral n'a pas de rival pour

la toux, les bronchites, le rhume et In con-
somption, il eat également bon pour les
enfants. Ayez-en toujours. Lo
Le Versolitaire, ce monstre qui fait tant

de victimes est chagsé dans l’espace de
quelques heures par l’usage d’uo Spécifique
connu de M- Racicot ecul.

19 Uctobre 1889—1a
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générale,
vutees pendiable 1a "
favals une boutei kc 1. Lover sortidents,
e rhume de cevceu tépline legénère ca Citarihe, wivl de b
sonsoenptina et de la mort, Lo HALE NASAL ext en rente
Sex toos Is pharm uli us, om on vous l'envers, franc de pu,
auf réception du pris (5 cents of 64.00} en adressant

FULFORD & C3., Becorviite, OkT.
UF Sores exgarde cor tp: des ienTations agent le tem vem

 

 

Trois-Rivières, 4 Mars 1590

(Corrigé tons lan Mardis et Bamedis)

FARINE
sote

Farine de Blé,de Jacamp. par 100.2 25 À 2 60
Farine d'avoine... ….…........ 250 000
Farinede Blé-d’Inde........ . 1602190
Barramin.0.. 0.0.000000c0000. « 15041 OU

VIANDES.

 

   

 

   

   

 

   

  

 

 

 

Bœufà la livre... .….….…...... 0862008
Lard do... 8a010
Monton au quartier.… 80070
Agneau do smorsss 408080
Veau À ls livre. s……co00 062003
Lard frais par 100 -70}a800
Bœuf par 100 livres. 400a500
Patates par minot.. 0502060
Bucre d'érable à la livre. 008n010
Birop d’érable au gallon,....... 080 al 00
Miel à lu livre... 015a020
us frais a la douzaine. 0204025
Beurre frais à la livre.…
Beurresalé =do

ee 0188020
. 0168017 

Saindoux do... «0102012
Fromage do ………e0.… 0126015

GRAINS.

BIé par minot ..…0…. 0.0.0... 1502160
Pois do 0908100

   

 

Orge do .060a080
Avoine do 0350040
Sarasin do ++. 0452050

Lin do 100a 1 10
Mil do Lis…scc000c0s0s. 40024560
Blé-d'Inde par minot.…........ 0908 ! 00

VOLAILLES.
Dindes au couple ..……........... 1602280

   

Oies do 2000 «0908100
Canards do. 0450050
Poules do so...
Poulets do Lus4guoc00.0.. 0408060

LEGUMES.

Pommes au quart... …..…....... 3602 460
Hôved mingtj.,.
Olga’ do 1 ! ; ;

 

GIBIER.
Canards (sauvages) au couple... 0 50 n 0 60
Canands noir do ve. 0408050
Lidvres do ....0258030

wees 0188020
ees 0008000

Pigeons do
Pluviers par douzaine...

 

DE CHAPOTEAUT,

‘Principes Actifs Extraits
DE L'HUILE D2 POIS DE MORUE

Ie Morrhuel est pontedons due pe-
tites capsules wlublex, dont” chacune

représente unocuillerée thé d'Huvlede
Foicde Morue,

AI GOUT, WI ODEUR,
WORRHUOL. Lan expériences faites
dans les Hipitaux, et son u suiviont

yrauvé que lo Morrhuol est plus efficace
gua I'l ile du Foio do Morue, et que la
Sronchite, lo Rhume,les Bucur Noe.

turucs, Jos Manx de 'vitrinoet lewMoux
dla (iorze cident b son influence.

LES ENFANTS PALES:pave,
sana, cli, eb oenx qui wend atteints de
Ma'udics de la Pean, Berofules, Rucht-
tieme, Croutrs, Pluies Suppurantes dans
le Con, ot qui sont continuellement sue
Sonnmeil et 2a na Tepus, trouvent dans le

MORRHUOL leapropriétés curatives
et calinantes que réchunont ces affec-
tions; du resto l'accroissement de l'ap-

VA SANTE FLORISSANTE
attestent rapidement Iua cflets vramen

extraordinaires de ce remcde, 8)

100CAPSULES DE HORBHUOL:PRIX $1.00,

 

 

  

  

   

 

  
  
   

   

    

 

   
    

 

Dans toutes les Pharivacies. Gres: Chee M. MH.Lymsa,
Bons & Cu, Muntréal.

LE REMEDE DU

PERE MATHIEU |

  

L'ARTIOOTE DE L'ALOCOL Enfin TROUVE l
INCORE UXE LECOUVERTE!

LE REMECDE DU PERE MATHIEU
raérit radicalement et proaptement l'Intempé
France cT déracine tout décir lez liqueuraaleouti-
yet Les dondewain d'une 16to cu de tout aby:
dus ligreeurs ent ranlez, une ceule cuillérée à ti «
Venu Ctepuraitre ci.lièrement la dépression men-
talectphspioue, C'entaussi un remède certa” 1
vour toute Fièvre, Dyepereie, Torpeur du Puis.
uvanib nee cœuxo anlre que D'intempérance,
Venda gre lcs Phnrmucions; $100 la bout.

$. LACH ANCE,send propriétaire,
153d ot 154u Rue Ste-Catherine, Montreal,

Agent
R. W. WILLIAMS,
Pharmacie des Trois-Rivières. Goin des Buss Notre-Dame ot Du Platon.

 

Marché des Trols-Riveres |
Garcia Moreno

(130) EPILOGUE
L’Equateur apres Garcia Moreno

 

tation publique, sotennolle, nationale, do foi catholique,”
« Mossiours,s'écrin l'oratour, lo grand crime do nos jours,

c'est ln lâcho npuatasio do toutes les nations do In torre,

Tous los gouvernumonts, on tant que gouvornomunte, ont

cossé do reconnaître les droius sociaux du Jésus-Christ ot do
son Église. Suns doute, ils no vont pas jusqu'à blusphémor
sou saint nom, mais il nient pratiquement sn royauté ot
protostent qu'elle n'existo pus pour eux. Ih bien! quo
prétendons-nous faire en élovant co templo national ? Nous

{ voulons proclamer hautement, à ln facedu monde entier,
quo l’Équatourroconnuît Notre-Scignour Jésus-Christ pour
son roi; ot qu'il lui reconnaît à lui-même, comme au Roi des
rois ot au Soignour des solgnours, une sonveruinoté socinlo
sur toutes les nations do lu torre,

“Oui, co quo nous dé irons, co que nous prétendons
obtenir, c'ost que In convention de 1884 tombe & genoux
devant le divin et suprême monarque de toutes les nnlione,
qu’ollo élève cnfin un monument durablo attostant aux gé-
nérations futures que l'Æguateur et la République du Sacré
Cœur de Jésus, non pus du Diou idéal des punthélstos, muis
du vrai Dion, Notro.Soignour Jésus-Christ,

« Mossiours, l'isthmo de Panama van s'ouvrir, On dit que
la civilisation ouropéonne débonlern chez nous pur ce canal
et couvrira do ses trésors Lous nos océans. C'ust lo moment

d'élover bien haut le flumbenn do notro fui pour illuminer
de son delat los eaux du Pacifique ob altiver a nos pluges

cos foulos do voyagoeurs orrants, Li busiligue du Sners-Caur
élovéu sur 1o sommot du Pichineba commo lu phâro lumi-
neux do la civilisstion catholique, atlirera vers nous les
Amos qui chorchont In lumière. Lovons los youx nu ciol,
messieurs : c'est là que nous Lrouvorons évrils los grands ut
mystérieux socrots de notre avenir, ”

Emus par cos nobles ol patriotiques acconts, plus des
vois quarts dos députés votèront lo projet. L'œuvre de
Garcia Morono avait donc perté dosfruits, puisque In roy-
anlé du Christ fnissit tresnillir ainri cutto assemblée entho-
liquo. On vil biontôt quo lo souvenir du héros chrétien étuit
profondémont ancré dans lo cœur du peuple,

L'Honorablo José Morin Cuamano, uncos chofs du parti
consorvatour, était élevé depuis un un à lu présidence du ls
République quand arriva lo dixième annivorsuire du dramo
à jumnis lamentable do Quito, Sous co régime réparateur,
lo noble martyr, si longlomps cnlomnié of insulté pur les
mirérablos qui {yrannisniont le pays, avait droitäà une
solonnello glorification, Lo G noût 1885,dés los promidres
houros do lu journée, le drapeau noir flottnit sur prosquo
toutes lcs maisons de ln capitale. À dix heures, dovant un
superbe catufulque, ou liou lo service fundbro, auquel assis:
lêrent los évêques de l'Ixquatour, venus à Quito pour In cé-
lébration du quatrième concile, lo président de ln Républi-
que contouré des hauts dignitaires do l'Etat, ob grand
nombre de députés ot sénutours, Tous los yeux se portaiont
instinctivemont sur lo joune Gabriel, alors âgé de quinze
ans, qui, pour la promière fois, conduisnit le douil de son
glorieux père, Autour de lui s'étaient rangés los puronts ot
les amis do Garcia Moreno,lo corcle du lu “ Jeunosso Cn-
tholique”, la noblesse do Quito, los éludiants, les artisans,
et des flots du pouplo. Le nonco upostolique oficinit au
miliou des larmos do l'assista noo.

L'oraison funèbre fut prononcé par lo P. l’ronno, de lu
compugnio do Jésus, qui, dès les premièros puroles, ft
naître dans tons les oceurs uno indicible émotion. “ C'est à
poino,dit-il, si je puis acticulerdovant vous le nom du héros
dont je dois célébrer la gloire, car, depuis lo 6 août 1875,je
no puis lo rodire dans le silence do ma cellule sans verser
des larmes, Gabriel Garcia Morono! Voilà le nom de cet
hommeque le peuple équalorien u sitné, qu’il aime et qu'il
aimern toujours cent fois plus (uo ses ennemis ne pourront

lo hair, Et il no faut pas lui on faire un crime, cur c'est su
gloire de pleurer ot do plourer toujours l'affteux parricido
qui nous priva do notre grand ehef, de notre bienfaiteur ot

pero.” Liorntour montra dans Garcia Moreno, homme de
foi, l'homme do Diou, d'où cette conclusion que, pour

mesurer lu taille de ce héros chrétion, il faut wélover sur
les hauteurs où il planait lui-même, “ Lo monde, dit-il, no
peut apprécier Garcia Moreno, parce qu'il envisage sn vio
publique au poiut de vuo suporficicl ot trompenr do ues
tribunaux incompétents. Ni les philosophes do co siècle no
peuventle juger, parce que leur sagosro ost paicnno, tandis
que lg philosophie de Garcia Moreno ost toute chrétienne;
ni les politiques, parce quo sa politiquo est celle de Dion
qu'ils ne connaissent pas; ni los hommes do gurre, parce
qu'ils combattent celui dont il fut l'intrépide soldat, Do
mêmeque les pharisions, les sadducéens et les prétorions,
s'improvisant juges du Christ, portèrent contre lui uno sen-
tence de mort; de même, proportion gardéo, les philoso-
phes, politiques ot guorriors de notre siècle, traînent à leur
barre Garçia Moreno pour l'accuser et le condamner,
Hommes du XIXe siècle, pour rodresser vos jugoments,
écoutez l’iv 1X,l'ornelo de l'infuillible vérité: “ 11 est tombé
victimo, dit-il, le chevalier du Christ, il est tombé victimo
de sa foi et de sn charité chrétienne pour se patrie!" Ft

majntonant cherchez dans les dix-nouf siècles précédents
un antro pontife qui, sur le cadavre ensanglanté d'un roi
ou d'un empercur, ait prononcé pareil élogo ! ”

Après avoir présenté le tableau des vertus chrétiennes
et morales du grand magistrat catholique, l'oratour termina  
 

par cotto enisissanto leçon : “ Il y n dix nus qu'on nousl'a
onlové, ot dumnt cos dix ans quo de pages lngubros ot
snuglantos ajoutéos à notre histoiro! Lies mourtriors nous
ont dit que la dato du G août 1876 ouvrirait à Ia patrio mme
dre de paix ot de prospérité, qu'après avoir brisor nos fers,
ils allaient onfln arborer lo draponu do la liborté, quo In
chutodu colonso équatorion donnorait un nouvel ossort à In
civilisation ot au progrès : los incunsés Ÿ que sont devenues
lours promesses ?.… Æt nune reges intelliyite ? "

Lo président Canmano étuit digne d'ontendre cvs grandes
legons, Consorvateur ut catholique, dévoué à l'Église ot
au peuple, il n’était point hommo à pnotiser aveu In Révo-
lation, On dit, jo no sais sur quel fomdoment, quo In voillo
du jour od il dovait jurersolennelloment de no rion entre-
prendre contro l'Église catholique, apostolique ot remuino,

il ully tronvor In vouve de Garcia Moreno ot lui demanda,
pour In cérémoniv du londemain, l'écharpe de son illustre
époux, “ Jo voux, nurait-il dit, qu'on mo rogando comme lu
auccussour du st loyalo politique, —Jo no vous lu préie

pas, se serait écriéo In noble vouvo, jo vous lu donne : nul
pus quo vous n'est digno de In porter.” Quoi qu'il on
soit do cotto légemdo, lo président Canmuno so montra tou-
jours dévoué à lu roligin, bien qu'on puisso lui reprochor
peut-être d'avoir trop snorifié aux idées du tolérance et do

faune modération, si chères nux politiques de nos jours.
Dans un pays porvorti pur l'orrour ob l'implété, on est obll-
Ré parfois do tolérer certains faits qu'on no peut empêcher,
où cortuins hommo qu’un no pout écarter des omplois pu-
mds quand on « l'honneur Co gouvorner an pouplu catho-
liquo, avoc In minsion constitutionnolle du protégor nes

croyances, on no saurait trop méliter lo prinoipo de Garein
Morono : * Liberté pour tous ct pour tout, excoplé pourlo
mal et les malfaiteurs, ” On u dit qu’au début du son admi-
nintrution, lo président nuralt pu économiser pour dus Lru-
veaux plus utiles les sommus employées À l'achovement
ot à lu décoration d'un Lhéntro élové à grnnds frais dans la

capitulo par lo général Vintimilhe Quelodictatour, homme
do plaisir, ait employé les rovenua de l’État à divertir ou
porvertir los riches ot les oislfs, cola co comprond ; mais,
dans un pays roligioux ob pauvre, le grand dovolr dew
consorvatours kors tonjous do sauvogardor ln roligion ob Jon
murs on éloignant los foyers de corruption. Néunimoins,

malgré cos concessions régreltablos aux partis qui divisen t
l'opinion, H faut reconnaître que lo président Canmano n'a
point cossé do b'intorrossor nux progrès roligleux, intel
lectuols et mutriols du pays. Juon collôgue, lon écolos prie

maires, los minsions oriontales, onl rotrouver on lui un
vrai prolcotour, ot lu grando œuvre des travonux public, si
longtemps interrompue, un andministratour assez éclairé
pour suivro Jus tracos de Garein Moreno,

Doux faits, ou plutôt doux grandon scènes roligiousos ont
Illustré, pondunt cos qualres dernières années, l'Équatour
et son chef. Terminons notro histoire pur co double révit
qui luissora dans l'osprit de nos loctours l'impérissablo sou-

venirdu peuple rondu à Dieu ot à l’Égliso par lo héros

mart yr.

C'était lo 21 juin 1886, Doux conla ans auparavant, à
à paroil jour, l'Égliso avait autorisé le culto public du
Macré Cour, Pour célébrordignoment co grand annivorssiro

les évêques, les personnugos do distinotion, los catholique
militants, s'étaiont réunis à Quito, dans un congrès ouchu-
ristique, à l'effutdo promouvoir lo rêgne sociul doZJésus.
Uhrist, L'avant veille de In fête, sur l'initiative de quolquos-
uns ses membres, lo sénat, “ considérant que lu loi du 8 octo-

1873 u consncré la Républiquedu Sncré-Cœur do Jésus ot l'a
déclaré - n patron et son protecteur; que lo 21 juin do la
présente annéo ramêne le rocoud contonniredu culte public
rondu à co Cœurdivin ; qu'il ost juste ct convenublo pour
les représentants du peuple do témoigner Jour foi catholique
duns une si grave circonstance lo eénint, dis-je, avait décré-

té qu'ensigne d'adhésion aux sontiments du pouplo, il s'abs-
tiondrait de siéger en co jour.” Ainsi stimulé par l’oxom-
ple do res chefs ot par les oxhortations del'autorité ceclé-
siustique, Ja population attondait avec impationce lu grande

fête nationale,

Dés Is voille nu soir, In capitulo 5e transforma commo par
enchantemont. Los nungos, qui avaiunt obseurcit lo ciel
durant toute In journée, avaient subitomont disparu, Kt
voilà qu'en un instant les rues, les mulsons, les palais, los
églises, lus nonumonts publics, n'illuminont sousl'azur d’un
ciol parsemé d'étoiles : cinquante mille hommes parcourent
lew rues on tous sons, plei:s de joie ot d'enthousiasmo, au
millieu de celte ville rujusclante delumières. Sur lu fuçado
des nnisons, on aperguit partout l'image du Sacré-Cœur,
entouréu de fleurs, de candéluhres ot do riches draporios,
Des nérostats aux conlours nationales, s'élèvent dune los airs

portant aussi l'effigie du Haoré-Cœur dec ces inscriptions:
“ L'Équateur à son protecteur divin ! Vivo la République
du Sucré-Cœur ! ” L'oroille est charméo par des concerts
ravissants, voix d'enfants, musiques militaires, chœurs
joyeux, les passants émervoillés s'urrôtent pour écouter

ces cantiquos pieux, ces sunves hurmonics,

Ainsi lo peuple du SucréCœur préludait aux grundes
démonstrations dulondomuin. Aulever du soleil, des satves
d'artillorie éveilldrent lu cits, Aussitôt les rues furent
ouvahies par les foules qui so dirigoniont vors les Églises
ponry fairo la communion réparatrice, À sopt houres, ln
vaste nefdu l'église métropolitaine s’emplisait d'hommes do
tout rang, magistrats, militaires, professeurs, avocats, étu-
diants, luboureurs, artisans, qui, oux aussi, voulaient s'ap-
procher de lu sainte table pour consoler lo Creur do Jésus

(A continuer.)
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Un aveu et un sophisme

 

“ Il de Trifluvien) se donne un
mal infini pour établir que nous
nous interressons aux affaires pu-
bliques, que nous avons pesé au-
tant que possible sur le résultat
de la compagne électorale de 1886,
que nous avons appropvétel pro-
gramme, critiqué tel autre, ap-
puyé le mouvement, l’idée natio-
nale. C'est là co qu’on appelle en-
foncer une porte ouverte, attendu
que nous avonsdit et répété bien
souvent que tout cela est admis. ”
Ainsi parte la Vérité.
Nous nous permettrons de de-

mander au confrère pourquoi,
quand nous lui relations cesfaits,
s'écriait-il que nous ne pouvions
pas les prouveret que nousétions
incapable d'en établir la vérité.
Cetto admission prouve absolu-
ment ce que nous avousdit.

11 reste acquis maintenant que
vous avez appuyé le mouvement,
l'idée nationale, que ce mouve-
ment a amené l'élection de plu-
sieurs des amis de M. Tardivel,
les conservateurs-nationaux, que
ces nationaux, se sont unis aux
libéraux pour faire M. Mercier
premier ministre, que la Vérité
qui avaii travaillé au succès du
mouvement national, à lu forma-
tion du parti national, à J'élection
des députés nationaux, à admis
M. Mercier à titre de moindre
mal, et I's gupporté à ce titre de-
puis 1887 jusqu'à ces derniers
temps.

Si le conlrère avait fait de suite
les admissions que contient son
numéro du cing avril, nous n’au-
rions pas été obligé de perdre tant
de temps et nous aurions pu con-
tinuer à demusquerla Vérité, tun-
dis que plusieurs questions pres-
santes nous appellent maintenant
et nous forceront probablement
de remetire la discussion à une
couple de semaines.

* Mais en supposaul pour un
instant que nous l'eussions réelle-
ment soulenu (M. Mercier), cet ap-
pui n’aurait pas créé la moindre
alliance entre nous el MM. Beau-
grand et Langelier. Le Triflzvien
soutient le gouvernement de Sir
John Macdonald, n'est-ce pas ?
Est-il peur cela l'alfié de tous les
orangistes qui donnent leur ap-
pui À l'administration fédérale ?
La Vérité.
On nous informe, M. Tardivel

que vous avez déjà sontenu cela,
et que vous êtes allé plus loin
encore : que vousavez reprochée
cela à un évêque, C'est un digne
prêtre que nous donne celte in-
formation qui nous n'avons pas
vérifiée, nous l'avouous
Dans tous les cas, la Vérité com-

prendra que ce système de dé-
fense peut être habile, mais qu'il
est passablement sophistique. Le
confrère quifait si souvent de sub-
tiles distinctions, a  certaine-
ment compris la différence essen-
tielle qu'il y a entre les deux cas.
A Québec, le parti ministériel

est-il formé de deux fractions : les
conservateurs-nationaux et les
libéraux ? Les chefs de ces libé-
raux sont-ils MM. Mercier, Beau-
grand et Langelier ? Et, si les
nationaux se sont unis aux libé-
raux, out-ils répudié leurs chefs ?
Non, puisque M. Mercier est le
premier ministre et que les Lan-
gelinrs sont rois et maîtres dans
notre monde politique.
A Ottawa,existe-il un parti po-

litique orangiste ? Non. Les oran-
gistes forment une société dis-
tincte, indépendante des partis
politiques. Cette société compte
des membres parmi les conser-
Vateurs et parmi les libéraux.
C'est bien malheureux que cetie
société néfaste et dangéreuse
compte autant de membres, mais
doit-on en teuir un parti respon-
sable ? Les orangistes se repan-
dent partout chez les protestants,
C’est vrai ; mais cst-ce avec eux
qué noussommes alliés ? Pas le
moins du monde.
Nos chefs se sont unis aux chels

du parti anglais qui leur parais-
sait le meilleur, pour former le
parti conservateur. Il no se sont
pas alliés aux orangistes qui n'ex-
istent pas à l’état de partt politi-
que, maisqui font tache daus tous
les partis.

C’est là une différence essen-
tielle entre nous ct vous, Les
libéraux existent comme parti
politique. Ils ont/pour che! MM.
Mercier et Langelier. C’est avec
eux que vous et les nationaux
vous êtes unis pour former le
parti ministériel.

Voilà la véritable position. lët
vos sophismes, tout hubiles qu'ils
soient, n'y changeront rien.

—- eemm

—Les plus hautes chûtes Rib-
bon, dans la vallée Yosemite, aux
Etats-Unis. Leur hauteur est de
8,800 pieds.  

Eclairage de la cité
La question de l'éclairage de

nos rues paraît sur le point d'être

réglée et le conseil semble être
décidé à adopter Ja lumière élec-
trique. Deux projets se présen-
tent au Conseil:
lo Que la corporation achète

tout un système d'éclairage,
un plant comme disent les anglais
pour désigner tous les appareils,
instruments, poteaux, fils, lam-
pes, etc, et qu'elle se charge d'é-
clairer les rues et les maisons.

20 Que la Corporation adopte
le plan de M. Corriçeau M. Cor-
rivean offre à la corporation d'é-
clairer les rues et de faire marcher
l'aquednc, pour $6,000 par an. De
plus il prourra fournir la lumière
aux citoyens et la force motrice à
toutes les manufactures,
Nous nous sommes déjà pronon-

cé en faveur du projet de M. Cor-
riveau ot depuis nous nous som-
mes convaincu encore plus forte-
ment que nous avions raison.
Le premier motif qui nous à

engagé à prendre cette attitude
est que le projet de M. Corrivean
serait le plus économique. Voici
sur quoi nous nous basons.
Que la corporation achète un

plant, elle aura à payer pour ce
plant, vu terrain, des bâtisses, etc.
$80,000 au moins. Il faudra em-
pruntercette somme sur laquelle
nous devrons payer tous les ans 5
ojo d'intérêt et 1070 de fonds d'a-
mortissement, soit $1,800,00.

Ajoutous les dépenses d'exploi-
tations suivantes dont l'état nous
est fourni par un échevin favora-
ble à l’achat d'un plant, savoir :

 

  

  
 

 

  

Ingéniour ctchauffeur....... 8800,00
Uuile pour les machines. 80,00
Réparations..……….. 350,00
Détérioration.….. 0... 100,00
Curboncs pour lampos gre… 300,00
Pose des carboncs, 100,00
Lampesbrisées... … 60,00
Dépensns divorses.. …….….….…... 300,00

Soit….……. 82,890,00
Lo même échevin caleulsit la

dépenso du charbou à 474 tonnes
à 85,50 la tonue formant $2701.
Il commettail deux erreurs. Dans
ses calculs, il mettait que 4 ibs
de charbon développent une force
ou cheval-vapeur selon le mot tech-
nique ; or de récentes expériences
faites en Angleterre sur des chau-
dières perfectionnées, dans les
conditions les plus avantageuses
possibles, avec du charbon choisi,
démontront qu'un engin, pris la
vapeur déjà haute, dépense 5 lbs
de churbon par force par heure.
Nous pouvons donc dire qu'avec
du charbon qui n’est pas toujours
saus défaut, des machineries dont
l'ordre ne sera pag toujours par-
fait, i1 faudra 6 lbs al’heure, soit
5000 plus que le calcul ci-dessus,
ou $4200 de charbon.
En second lieu, cet échevin cal-

culait qu’il faut 60 lampesare dans
les rues. Or chacun s'accorde à
dire qu'il en faudra 65 c'est-à-dire
5 de plus, pour lesquelles il n’est
pas trop d'ajouter $75 00 de char-
bon, carbones etc.
La dépense du charbon sera

donc de $4275.00.
Ajoutons encore un employé

de plus pour faire la collection et
chercher des abonnés, impression
do blancs divers, annonces et avis
dans les journaux, $200.00.
Nous voici donc avec des dé-

penses suivantes pour 65 lampes
arc pouriles rues ot 1200 lampes
de 16’ chandelles pour les mai-
sons:

  

lutérêt ot amorlissomont….. $1,800
Charbon... «4275
Employé ot impressions... 200
Autros dépenses, tol quo ci-

ACHEUY ..oo0cccarccene san saeonses 2,390

Total 88,665

Voilà les dépenses de l'éclaira-
ge. Maintenant I'aqueduc. M.
Corriveau se chargerait de faire
fonctionner l'aqueduc à l’électri-
cité ce qui enleverait à la corpo-
ration les dépenses suivantes :

Charbon, dépense du cotlo an-
née, au-dold d0..…….0e. oy

Réparationsannuotlus, d'uprè +
[, O. Z, Hamol...….. aviser

Intérêt surnouvelle chaudière
qu'il faut acheter cotte au-
néo, détériorationeur ce ma-
tériel, réparations de la nou-
volle chandidre........ assovces +25

Déchargoment du churbon.... 25

$3,300

82,700

150

 

Total

Nous arrivons donc au résultat
suivant :

 

liclairage.……….….…. $ 8,665
Aqueduc.......... 3,300

$11,965

Iixaminons les revenus que re-
tirerait la corporation.
Nous avons calculé les dépenses

du 1200 lampes incandescenies
de 16 chandelles. Supposous que
ces 1200 lampes seront placées,
que personne nu preudra de lam-
pes de 4, 8, ou 12 chandelles, que
tous les abonnés paieront exacte-
meut le coût de leur éclairage ;
bon. Calculons, comme le font
ceux qui sont favorables à l'achat

d'un plant, que la corporation
chargers #4 00 par lampe et nous
voici avec 1200 lampes à 84.00
soit $4 800.00,

Disons de plus que, sur les 65
lampes arc, la corporation en pla-
cera à la gare du Pacifique, sur
les quais, aux édifices des gouver-
nements et qu'elle retirera pour
cela $500.00. Nous aurons :

Des particuliers... $ 4,800
Des gouvernement
ot compognies. i 500

Revenus,......... $ 5,800

Faisons la soustraction :
Dépounses......... $ 11,965
Revenus......... § 5,800

Déficit............ $ 6,465

Or M. Corriveau ne demande
que $6.000. Done la Corporation,
saus courir d'autre risque, écono-
misera tous les ans $465.

 

 

Nous aurmns donc, en adoptant
le plan de M. Corriveau, de l'é-
clairage au meilleur marché possi-
ble—environ $40.00 par lampo
arc tandis que Montréal paie
$140.00;—nous aurons le meilleur
système d'éclairage connu, le
systéme Thompson-Houstou; nous
nous aurons à la disposition des
particuliers une lumière électri-
quo qui aujourd'hui peut lutter
sans crainte avec n'importe quelle
autre, méme la lumière Edison;
uous aurons empêché la corpora-
tion de gréver la propriété publi-
que de $80,000 ; nous aurons éta-
bli ici la plus grande merveille
scientifique qui existe dans l'u-
nivers entier.

Enfin, c'est une considération
quil ne faut pas négliger, nous
aurons attiré parmi nous une socié-
té de capitalisles influents qui au-
ront tout intérêt à nous amener
des manufactures afin de pouvoir
leur vendre la force motrice. C'est
là-dessus que la compagnie comp-
te pour faire son profit.
Nous croyons qu’il n'y a pas a

hésiter.
rors

Le projetBender
Onlit dans la Gazette d'hier:
“ M. P. E. Bender n fait une

nonvelle tntative pour obtenir
du gouvernement la permission
d'importer les bestiaux américains
en fransit pour les abattre aux
Abattoirs projetés des Trois-Riviè-
res et de là les exporter à l'état de
viande en Europe.Il était accom-
pagné de l'hon. sénateur Lacoste,
l'hon. Dr. Ross, MM. Montplaisir,
Desaulniers, Boisvert, Cimon, et
Coulombe, députés, et J. Israël
Tarte, du Canadien. Dans une en-
trevue avec Sir John Macdonald,
cet après midi, M. Montplaisir a
présenté une requête signée par
vingt à trente députés en faveur
de la proposition de M. Bender, et
il estdit que M. Bender à parlé lon-
guement en faveur de son projet.
Il prétendit qu’un grand nombre
de bestiaux sont tués à New-York
+t exportés en Europe, et qu'il
serait beaucoup préférable de
trausporter ce commerce en Oa-
nada où il serait sous un meilleur
contrôle qu'en pays étranger.
Tout ce qu’il demande est da per-
mettre l'importation de ce bétail
jusqu'à ce que nos ranches du
Nord-Oucat soient capables de
fournir à la demande. Sir John,
dit-on, a promisde soumettre la
“question au conseil. "
Le mêmejour plusieurs députés

d’Ontario ont demandé au minis-
tre de l'agriculture de s'opposer
au projet. Leur seule raison est
que l'entrés dans le paye des ani-
maux américains serait désastreuse
au point de vue sanitaire,
Nous croyons que ces messieurs

étaient mal renseignés. Nous
avons démontrédéjà quel'entrée
du bétail américain dans le pays
dans les conditions que nous
avons dites déjà ne présenterait
aucun inconvénient. D'autant
blus qu’actuellement les bestiaux
passeut dans le Canada pour se
rendre a Portland et vont même
jusqu'à Montréal. Quelle différen-
ce y aurait-il si ces bestiaux se
rendaient jusqu'ici, aux Trois
Riviéres ?
De plus nous pouvous dire que

toute la province est avec nous.
Montréal et Québec demandeut
au gouvernement de pormet-
tre l'entrée des bestiaux améri-
cains dans le pays ct leur expor-
tation des ports canadiens. C'est
plus que nous ne demandous.
Le gouvernement ne peut pas

refuser notre demande, 11 y vade
l'intérêt, non seulement de notre
ville, nou-seulement de notre
province, mais de tout le Canada.

—_-—<—

Un charme moderne

M. Johu Foster, de Paymond,
Ont. écrit : Le Baume Nasu: agit
comme un charme pour mon ca-
tharrhe ; j'en ai pris quelque
temps et je me sens maintenant
mieux que jamais depuis sept ans,
De fuitjs suis sûr d'être guéri, ct

Robert Bickerdike

Ia question des abattoirs qui
intéresse tant toute notre popula-
tion donners de l'intérêt à la bio-
aphie de M. Robert Bicker-
ike. Don

La carrière de M. Bickerdike dé-
montre ce ne peuvent faire l'in-
telligence,l'énergie etl'intégrité

-| Robert Bickdike cst né dens Ou-
-tario, en 1848; de parents anglais,
son père ayant émigré d'Angle-
tesre. Il regut un éduncstion pri-
maire et choisit le métier de bou-
cher. En 1840, àl'âge de dix-sept
ans, il vint à Montréal, Canada,
et s'engagezdans le commerco de
viande et plus tard dans le com-
merce d'exportation des snimaux.
Il prospéra rapidement et bientôt
il devint gérant des Abattoirs de
Montréal et de la Cie des parce
d'animaux et fat le fondateur
de l'associstion des Exportateurs
Bientôt, il fat président de la Oie
de navigation du lac SL François
et directeur de la bauque d'Ho-
chelaga. .

I] a aussi fondé la Dominion Li-
ve Stock Exchange, dont il est le
seul propriétaire. Il est le prési-
dent do la Cie d'assurance sur le
bétail. Il représente les grandes
maisons de Macdonald, Fraser &
Co, de Glasgow, Pritchard, Moo-
re & Cruit, du:Londres, Liverpool
etBristol,commergants d'animaux
Lui-même fait un commerce énor-
me d'animaux : l'an dernier il a
exporté au-delà de 35,000 bêtes à
cornes et, cotfg. année il en expor-
tera 50,000. ., -
On se rappelle Je travail faitil

y à quelques années pour amener
Ici le commerce des animaux, éta-
blir aux Trois-Rivières un parc
de bestiaux et faire de notre port
un port d'exportation. Les promo-
teurs du projet étaient MM. Bic-
kerdike et T. E Normand, maire
des Trois-Rivières.
Aujourd'hui M. Bickerdike et

M. Nornandsc sunt encore unis
pour faire arriver à un succes les
Abattoirs des Trois-Rivières. Ces
deux hommeset M. Arthur Prieur
oul fait depuis quelque temps un
travail énorme. Grâce à leur tra-
vail constant et dévouée. Trois-
Rivières, Montreal, Québec, nom-
bres d'hommes d'affaires, cin-
quante députés, so sont emparés
du projet qui est aujourd’hui en
bonne marche.
Daus la vie sociale, M. Biker-

dike ost aussi cstimé que dans la
vie des affairesJ) ne compte que
deg amis;on des;ndmizatenré.

LETTREDOTTAWA
La rédaction de votre journal

se passerait assurément de ma
prose, par le temps qui court vii
l'intérêt des articles contenus
dans chaque édition du TRIFLU-
VIEN, mais je ne puis résister au
désir, quaut ce ne serait qu'à titre
d'ancien trifluvién, de me faire
lire de temps à autre par les esti-
mables lecteurs de votre feuille.

 

*
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La mort du Togretté MW. G
Perley, député d'Ottawa, ayant
nécessité uno nouvelle élection
immédiate, les writs ont été émis
en conséquence. “La nomination
aura lieu le 19 éourant ot lu vo-
tation est fixée au 26 suivant. Le
nouveau député aûta donc l’avan-
tage de prendte-sofi-isiège durant
la présente’sesdion. ’

EX
Il est plus que probable que

M. C. H. MacKintosh, l'ancien
député d'Ottawa sera de nouveau
l'heureux élu. La candidature la
plus sérieuse ensuite est celle de
M. Christie, avocat,

#x
Encore un vide dans la dépu-

tation causé par la mort de M.
Donald Ohrisholm, député con-
servateur de New-Westminaster,
Colombie Angl isc, arrivée di-
manche. Le défunt était âgé de
68 ans et n'avait pu prendre son
siége en Chambre, par suite de
lé maladie qui l'a conduit au
tomboau.

2%

Le déhat sur lybubgat, termi-
né mardi. soir, ‘ahrait fourni la
matière pour 175 colonnes d’un
journal du farmat du TRIFLUVIEN
petit texte, Quel, flotde paroles !

æ, >
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Un grand nombre d'étrangers
ont visité ces jourg-ci la Capitale,
entre autres : l'hou.. M. de La

| Brayère, MM. T. Obase-Caagrain,
L. G. Desjardins, P. V. Valin, J.
I. Tarle, Jos. Tassé, etc.

+x
Les élections générale dans

notre province auront lieu dans
un délai comparativementt court.
C'est déjà le thème favori des
conversations dans les cercles
politiques.

* ‘
>.  cela, à bien peu de frais.  

La musique fait fureur à Trois-
Rivières,si j'en juge par les comp-
tes-rendus de vos journaux. Je
voudrais connaître plus intime-
ment M. Weber, votre célèbrear-
tiste belge pour lui offrir de sin-
cères félicitations spr les succés
constants qu'il remporte dons la
ville trifluvienneoù il fait si bon-
ne évole.
Ce soir nous avons ici le con-

cert du Quatuor Albani. Ce sera
une fête pour les dilettanti, et
tout fait croire que la salle sera
bondés d'un anditoire d'élite.
Notre ami Edmond Gauthier est
l'un des membres du Quatuor,

sx ie

Un travail considérable est à
se faire dans le cansl Rideau que
l'on creuse, de l'écluse au bassin,
d'une profoudeur de deux pieds.
Lo fonds se composant de roc, en
partie, c'est assez dire que la be-
sogue n'est pas des plus délicates.
Ou terminera pour le 6 mai, date
fixée pour l'ouverture de ls navi-
gation dansle canal.

nu.

Lo déblaiement de” la voie des
chars urbains se‘poursuit actiye-
ment. À de certains endroits’ la
glace est encore d'une épaisseur
de deux à trois pieds.

#
#

J'ai admiré avec plaisir dans le
numéro du Monde Hlustré de la so:
maine dernière la gravure repré-
sentant votre jotie petite église
paroissiale ; il est juste de ‘dire
que le dessein était excellent. Que
© ‘souvenirs se rattachent à ce

sanctuaire !
Ep. A...

CA ET LA

La Puiz publie l'article le plus
ridicule possible contre les chefs
conservateurs à Québec. L'organe
rouge est excessivement froissé
de voirles scandales de ses maîtres
mis a jour. Elle en pread occasion
pour dire des sottises à l'adresse
de l'opposition, des sottises et des
injures qui ne fout de mal à per-
senne si ce n'est à leur auteur.

# !
+

Après ce beau fait d’arme,la
Paix copie de l'Electeur— sans lui
en donner crédit— une liste des
prétendues “ réformes bienfai-
santes dont le gouvernement na-
tional a gratifié lo peuple de cette
province pendant la derniére ses-
sion. ” Dans cette liste on remar-
que, par exemple, le bienfait (sic}
suivant:

“ 9. Nouveau coup porté au
“ cercle de fer qui étouffait la
* colonisation et empêchait les
“colons de couper du boissur leur
“terre. ”

L'extrait suivant d'un discours
de M. J. Picard, députéde Rich-
mone et Wolfe, établit la
différence entre l’ancienne loi
faite par les conservateurs et la
nouvelle loi passée par les nation-
naux, et montre quelle a été l'œu-
vre de M, Mercier en cette affaire :

“ Jo vais tâcher de démontrer cotto
différence par l’exomple suivant:
“Jo commencerai avec lo colon JAc-
QUES établi sur 100 acros, en vortu de

L'ANCIENNE LUI

“ Sur co lot se trouve les quuntités
do bois suivantes, dont j'établis los va-
leurs comme suit:

Pourbois do piv,la valour do
Pour buis d'épinotta.............
Pour bois do toutes autres

CAPÈCES. +000 rrrornseonasnens .

Total...

** D'après l'ancienne loi, JAc-
QUES n'aura à payer au
gouvornomentquo les droits
0 coupe sur son bois do

pin pendant les longues
années qu'il dovra prendre
pour oxploitor tout son bois.
a coupe do bois payable

ainsi au gouvernement so
montera pour los $1,000 do
bois de pin à la sommedo.

Comme les autros espèces do
bois appartiennent au colon
il w'aura pas de coupe do
bois à payer, Do sorto qu'il
lui restera sur toutes los
opérutions de son bois do
commorce qu’il fora per
dantles 10 à 16 premières
aundes do son déftichoment. -
uno balance do... $ 1,920

Suu3 LA NOUVELLE LOI

* Je prondrai maintonant, lo cas de
Gzorass, établi, sous la nouvollo loi,
suréin'lot do 100 acrcs, sur lequel se
trouvent los mêmes espèces du bois,
Avou Aussi les mêmes valeurs que dans
le ors du colon JACQUES, savoir: |"?

Pour bois de pin In valour de. § Lodo
Pour bois d’épinotlo la valour %

140

$ 1,000
500

500
—

$ 2,000

$ 80,00

dO coucccseccossersesarscsus eens
Pour bois do toutes autres es-

pêces ln valeur do .……. vs.

Total...8 2,000
“ D'après la nouvello loide 1888,

asséo par lo gouvernement Mercior,
SEORGES n'aura droit qu'à an dixièmo
do Is valeur de ces bois pourles 10 acres
qui lui sont résorvés, ot environ un
cinquième pour le bois pris dans sos
défrichements, co qui lui donnera en
tout, pour los bois de commorce qui su
trouvent sur son lot, los montants
suivagis, savoir : °

Les Dames Charitables

  

8—Bouquet de fleurs......

hy <i bb À, | à

EAU ES.

plan de la salle est déposé.

pour MARDIprochain, le 15 courant, dans la salle
, de l'Hôtel-de-Ville, à l'occasion de la présentation

“ du drapeau au club St. Jean-Baptiste des Trois-
Rivières, pour œuvre de charité.

PROGRAMME: Vs
agdMarche.............Ls Bigsvenve... ......q. H. Weber

a Union Musicale. $
* — &—Opérette...Les Irréconciliables….d:L. Bathman

Melles H. Gariépy et M.-L. Turcotte; sccofn- i
pagñées par Mde Edmond Geryais. * = "7

& +.(Du0).…2+..Fitte Mettez
ni Molies L. Gauthièr et B.‘Oaripman. -/
4- Romance.........M. Arthur Prieur.

wf B=-L'orpheline....i0…eeneesceeOharent
‘ Par Mde Harner, aco, par Mde B. F. Panneton

6—Valse.........….…..…... Victoire .…….. ….….H. Weber

Deuxième Partie

7—Présentation du drapeau au Club St-Jean-Bap-
tiste, par Son Honneur le Juge Bourgeois,

au nom des Dames Charitables
8—VIase chantée….…...….0…00.s6ehioiotes J'Pauté:

-

-
pit MdeHart-Brunét accompagiépar~~
or Melle L. Gauthier 8 ? *

9—Romance par M. Albert Lantier afcomipagiié
par Melle A. Frigon .

10-~Concerto pour Piano...
Exécuté sur deux pianos par Melles O. Carignan
et A. Dufresne avec accompagnemont d'orchestre

» M1=—Deux heures d'Hermitage par Melles L.
840 docks suivi d'unchœur de hate

=" 1OnénsonL'enfant et l'hirondelle.…,……,
Lun Melle M. Beaulieu PL
18—Ouvertore.........Jeanne Mailloite…Reynaud. .
Gs Union Musicale. Chee,
‘Vivela Cansdionne.—Dieu sauve la.lteine, «5ay

#9 Billets on vente chez R. W. WILLIAMS odle

Sidges Réservés. ...25 cts, Parterre..
Galeries......10 ets 1 cts .

Portes ouvertes à 7} heures.

organisent une soirée

“2e

CRAY yy
J

Vesseusess O. M. de W.eber

‘
o

   

1, Un dixième de Ia valeur de
son lot pour los 10 acres de
SON ChOÏX.......….….…0…....0....... § 200

2. Un cinquième pour le bois
coupé dans ses défriche-
MONS..occoossemcerencrcens once 100

En tout.....;.... 8 300

Cette balance do $1,700 pusso dans
les mains du marchand de bois par ln
réserve des 30 mois, et il on partago le
montant nvec le gouvernement: et le
colonreste lui avec ses $300 soulemont,

“ Ainsi, d’aprée Ia comparai-
son que'jo viens do fairo,
laquelle cest basée sur les
doouments officiols, on a
constaté que le lot du colon
Jacques, valnit.……….. .….….….…... $ 1,920
ot quo lo lot du colon GEor- .

: GE8 no valait quo... 300

“ Faisant uno différence de $1,620 on
faveur du colon Jacques établi sous
l'ancienne loi.

"ax -
Toute la clique rouge vent - ex-

cuser le gouvernement Merovier
d'avoir donné ÿ10,000 à l'univer-
sité de Toronto, une institution
protestante qui n’en avait pas be-
soin. On voudraient prouver que
M. Mercier avait raison parce que
la Gazette, journal conservateur a
ouvert un souscription en faveur
de l'université do Toronto.

C'est une piêtre preuve. La
Gazette est unjournal protestant ;
puis, la souscription ouverte par
elle est volontaire. Le gouverne-
ment représente une province
catholique et en prenant #10,000
dans lo coffre public, il force tous
les catholiques de la province à
souscrire pour une université pro-
testante. C'est une différence à
remarquer.

*
“

La Paix veut essayer un nou-
vean genre d'écrit. Son rédac-
teur, danssa profondescience,s'est
cru de force à faire de la critique
littéraire. Trois quarts de colonne
de la Paix sont consacrées à notre
article sur le dernier coacert de
l'Union Musicale.
Que M. Genest coure les accents
ui peuvent: mauquer dans nos
crits, qu’il rélève les erreurs du

typographe qui nous fait écrire
clairinette au lieu clarineite et lité-
rairement au lien littéralement, C'est
digne du confrère. N'est sé-
rieux quiveut. Mais qu'il ase do
la critique littéraire ! Halte-là !
c'est trop fort. Et qu'il fasse de
l'esprit, c'est encore plus fort.
Quant aux mots bouche béante,

qui offasquent M. Genest, ils nous
sont venus À l'esprit en voyant la
binette épatée dn rédacteur-de la
Fuiz pendant lesolo de clarinette
joué par M. Weber. LG

, Fore - Vr
Re vue nids se ' ;

REMERCIMENTS*“a

Veuillez M. I'Editonr être assez
bon de me donner un petit espace

500 dans les colonnes devotre cstima-
ble journal, pour me permettre
de remercier tous mes amis et le
public en général du bon et gra.
cieux encouragement qu'ils: ont
bien voulu donner à mon Etpl;
toute l'année et principalement Ia)
veille de Pâques. Je suis heurenr
aujourd'hui de leur témoigner
touts ma gratitude en même tompe quede les prier de bien
~onloir-me continuer lear aucour
Tiegg

| prochaine eaigon d'été.

“Pn » SC : ;

' Discdeede RT.

ragement comme par le passé, Jo
puis les assurer que j'surai ton.
jours en main un stock assez con.
sidérable pour les patisfaire df
mieux possible:et gr it le
goût. . sr UE … 426, ou

ALBERT CHARBONNEAU,
Boucher.

flaca{Glace
FRRARRBATA, pS
LOT RE 2 Laures 4 Î TRE
Le eoursigné a l’honaeur d'informer Te

public qu’il fournira de ls glace durant.l.

   

Croyant avoir douné satisfaction à ses
pratiques, il‘espère qu’on voudra- bien con -
tinner l’enconragement. + .} +. +»

Tl garantit fournir à ses pratiques

DE LA GLACE DU ST-MAURICE
Paix FOUR 1890 Fe

Depuis le ler Mai juagn'au ler Gusobre
régulidrementy PN

Ibe parijour (pour » pie] 480
16 lbs parjour (pour i-oif) . . 16:
2Jb par jour (pour yn mois) ble 3.50 u

moitié du prix seri payable durant
remière vemaioHeads seconde dans

Rk remière semaine d’Août. :
'abonnement -eera disconfipué à toute

personne qui ne se sera pas confo be oes
conditions, a
Les abonnements ne sont que une

seulg:famillé et toute entente entre oh ou
pluaienra familles pour un même abonne-
ment sera considérée comme contraire aux”
présentes conditions. ah
L’sbonnement de $6.00.cra exigible de

tout abonné qui se sors” fnstrit dana le cour
du mois de Mai.

T. LEMAY
Trois.Rivières, 8 avril 1890.—Hmy-

a.

 

COURSUPERIEURE.
No. 229 .

DAME CELINA DUVAL, épouse-de Pres:
quis Xavier Sarusin, marchandyde le cifé
des Trois-Rivières et duement autorisée à
ester en Justice, ’

Demandercase,
Va: * BC

Le dit F. X. SARASIN :
Défendeur,

_ Une Action en séparation de bione a été
instituée en celte can-e le huitième jour
d’avril courant.‘ -

DENUNOOURT & HARNOIS< -
. ... .Procureurs de la Densanderesg

Troisivières 8 avril 1890.
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CONERE LA =

Mauvaise Haleine
Vn RP NL pron h

i CE 2, Le

M. FRANCOIS ST-YVES, de 8t Barns
bé,vient de découvrir un excellent remède
contre ln mauvaise baleine. Co remède cet
excellent et à déjà fait ses preuves.
d’unemploi facile. Tour ceux qui souffrent
d'une mauvaise haleine devraient l'essayer
etils seront guéris. . dn eth

-Dépot à la pharmacie des Trois-Rivières
ain dso rues NoireDams, oy9,Flep®

illinws, propriéiaire. ,

ccm8)
—_sm_

ETE T0
NEWSPAPER ioe fileswatt

ADVERTISINGSebatial
ments files aux annouceursque toutepe par

just, om le nom <baque = 5
ayant uno pablication côtéo dans fe FAmerioanen
payer Directory ‘* à plus de 25,000 cople par mel
avec Je tarif par ligue d'anbouts. ligtedes. he
leurs journaux ayant uas circulation Tocale das
que cilé où vilio do plus do 5,000 habitants, « Tae
[ix pour und nunonco d'un pouce, par moiscame

te mpécials" des journaux quotidiens, dede ;
Pagnoe, du village, cite. Des maçob(s to
ceux qui veulout faire uno expérience ju iciepse39
pou d'argent. Oe livre montre d'uho nant are
cluauth comment avoir le plu de servi +, th ty" ote. gto.” Pris {rang toute ad a
=ipliran pactTodàSao

. \ + - I"a Ty
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ECHOS DE PARTOUT-
Québec, 9-—Mercredi de la somaino

dernière, un largo quartier de rue, d'au
moins 2,000 livres, s'est détaché do
ep, au-dessous des remparts ot a for.

toment endommagé lu galerie d’une
aison'de ln rue du Sault-au-matelot, Si
en co moment quelqu'un se fut trouvé
dans Is cour, il n'en serait pas sorti

vivant.
Le louldomain deux morceaux de

roo 86 sont détachés du cap on face du
chantier Davie, Lévis, e onb roulé

dansla rue, L! n’y a pas eüd'accident;
mais nous avonf- rhiton d'en - redouter
d'ici à Ja fin du dégel. D'autres partios
de roo so séparoront et nous ne serions

surpris du tout si quelqu'un était
victime d'accidentsfécheux. |.

—La cour, gfminolle de Québec
s'ouvrira demain.Lem er Dubois,
qui sora jugé provhainethent, n’a

u de nouvelle de son pôre, otil n'a
d'argent pour se proourer les ser-

vices d’un avocat. La ‘cour lui en four
ira un, Dubois à l'air indifférent.

—Plus de 2,500 demandes pour orgo
angluis à deux ant été reguos à
Ia fermo oxpétimientale" ét 18 porsonnel
travail nuit et jour à faire la distribu.
tion. Les cultivateurs qui voudront en

ur lo printemps devront en
fairo la demande immédiatomont au
professour Saunders. +“.
Chicugo, MÆLesgrévistes réussissent

à gagnor à leur cause tous les charpen-
tiers qui arrivent ici pour, travailler,
Cotte grève coûte aux charpentiors de
835,000 à 840,000 par somaine, maisils
sont prôts, disont-ils, à résister tout
l'été, Lee LE = :

New-York, 9On uffrmo qu’uno
fomme tenant pension ot maison inou-
blée dans In 23e rue: Quest, ayant dé.
couvert que quelques-u 8 de ses pen.
sionnaires pronaient dos apériti fe avant
os repas, nfait afficher l'avis suivant
Jans toutosleg chambgesde la maison :
“Tout pénsionnaire “employant des
moyens artificièls pour oxciter! sôn
uppétit dovrg/péyèr un supplément Be
WPopax thon,”

 

    

     

   

   

   

 

   

  
  

  

  

     

shmpgpo aur ww pop
Morristown, N.J., 9—A Hibernia,

lundi soir, uno querelle s’est élevée
entro plusieurs Hongrois employésaux
mines, pendant qu’i s étaiont sous l’in-
fluonce dola boisson. Au: cours de la
dispute, un nommé Panl Matiaz Cozki
eut lo crâno fracagsé d'un coup de bou-
toille par un do ses camarades. Au
même instant, deux. do ses advernaires
Je criblèrent do coups jusqu'à co qu'il
eutperdu connaigsance. Les. querol-
lours s'omparèrent ensuite d’une cordo
et allèront lo pendro à un arbre,

Mu TNE bat th
— Los évêques du Brésil doivent pu-

blier prochainement une lettre pasto-
ralo dans laquelle ils rofuscront de
cohseritir-à ls‘eéparation de'FEglise et
do Etat. |. - _ ,
— Le général Boulanger, MM,

sant, Doroulède, Loguorré h
et.troute ot. un membres .du aqui
boulangiste ont tonu nno-conférence
Ia résidence du général eurl’île do Jor-
seÿ le 4 du courant. Après la éohféron-
cu, on à donné un grand bunquet en
l'honneur du générul Boulanger.

~ L'honorable M. -Blair, premier
ministre du Nouveau-Bruswiok, à in-
troduit en chambre un bill pour,empé-
cher la pairage dans les contestations
d'élections. Cette moanre ost destipde &
produiro. d'houroux ofiots, ct si clle
deviont loi, lus élocteurs.do cette pro-
vince n'anront, qu'a so félicitor des ré-
sultats qu’on en attend.

—Trois tablcaux de grand prix sont
devonus la proje.dos flammesà l’église
de Sainte-Marie do ln Paix, à Rome,
à la suite d'une €.
Lu fresquo‘de Raphaël “ La Sybille” a
été épargnée, mais avoc beaucoup de

ine. .

—Joudi do,la semaino dernière un
prelot do ldi à été‘ présenté au conseil
éjeisiatif du Nouveau-Brunswick do-
mandant l'abolition de la Chambre
Huute. La mesure a été rojotéo par qne
voix de majorité grâco ati voto dui con-
willer MucLaren nommé récemment.

—Laléjislatare d'Ontario"n voulu
commettre la mêmo faute quel'Assem-
bléo législative de Québec en interve-
nent duns des “qiostions qui no Ja re
gardont pas. M. Grabam à donné un
avis do motion en favour du libro-
échango avec los Etats-Unis, mais à la
suggostion do l'honorable M. ©, F.
Fraser,coute motion à été sotirée:

n Chambre n'a pas voula s'ocoupor.
de cetto quostion Barbe qu'ello What
pas-du ressortdd-Jà législature.

—On annonde la. candidature de M.
Bulmor dans ladivision Saint Tauront
etdo M. Emmanuel Saint-Louis dans
In division Saint-Louis ; ces deux mos-
siours seraientde très forts candidats.
La nouvelle so ‘confirme quo MM.

Boyer ob Lafontaino do s0 roprésentont
pas. .
M. David gers sans ancun doute

nominé sltérif, et M. Saavallosssistant.

—Une grève vient d'éclater à To-
lonte parini les ouvriers employés à la
construction des maisons, :

Lic nombre des grévisies ost
lemont do 900, , .2 1 1 «

—L'impératrioo —"d'Autæicho;  -qui
avail toujours conservé sa rôbo d
mariage, vient d’on‘faireinorhéme
1rès riche pour les prêtres do l'église
Saint-Matlitou, à Budapest. }; -
Tio costume était en brocart blanc
tissé de fils d'argoht, cntiddomatitbrads’
de roses d'argent,
Cet ornopaont servira

Marie cn mai prochain.
a couronne of log guirlandes cn

fours d'oranger ot pire fro
qu'elle portait co jonr-là, entourent un
médaillon d’un brodorio remarquable,
teprésentant la sainte-Vierge, ot qui
ornera Ia chapelle do Notre-Dame-de-
Lorette, dunsl'égliso'do Budapest que
Impératrice & choisio pour y fairo ses
évotions,

I 11 Coussin on volours rouge pour
les dégrés d'autol, porte les initiales de
+ donatrico ot les écussons «os Hnbs-
urg et des Wittolebach.

Lai.

agtuel-

Pour de mois de

 

Pas ces crises-là.

de toutl'articleen quest

Rochefort |

losion d’une lampe. |.

‘| Sachez, M. l'égriv

Al est -faché | +
Louis Thomas Poleite, Eur

avocat, secrétaire privé de M. Tar.
cotte, rédacteur de la Pez, (com-
me on a des titres ‘quand on est
national !) est revenu de Québec
avec une humeur belliquensa....
mais belliquense ! Quelque chose
du genro de don Quichotte de la
Manche, chevalier de: la

sent pris de "ces humeurs là, ce
‘n'est pas gai de l'approcher Ce
-n'est qu'un jeu pour lui de s'é-
lancer. au combat age.l'air de
“. Madbrobg ven Ties a }
+ Syy les/plods, surlea hnaïne, sur Ia het ;

* Tenez, pas plus tard”. z, pa ue mar-
di dernier, il a été pris ‘une de

M. Polette nous avait poursuivi
pour $10,000; il a obtennm...
10,000 centins. C'ést une légère
différence! Et de-plys il s obte-
au cela grâce à desillégalités—ou
erreurs si mieux l'on aime—dans
l'enquête, dans la définition des
faits, dans la charge aux jurés.
Fier de lui, M Polette chante le
cogdans la Paix.

ous portons la cause en cour
de Révision,et les trois juges de
cette cour: à l’unanimité, main-
tiennent nos prétentions quant
aux illégalités dans l'enquête, la
définition des faitset la charge
aux jurés. Ils détruisenttoute l’af-
faire arrangée aux Trois-Rivières
et ordounent un nouveau procès.
Tout naturellement—nos adver-
saires ayant:.annoned «avec éclat
leur victoire éphémére—nous ap-
prenons le succés que”nous ve-
nions de remportar à nos amis qui
s'intéressent à notre journal et à
uotre lutte.

Voilà M. Polette {aché. Il saisit
sa plume d'oie ou de dinde et
nous adresse un article d'une co-
lonve et quart. Etce délicat, ge
susceptible, ce raffing, pour ‘mous
donner une leçon de politesse;
nous décoche quelques-uns des
mots doux de son vocabulaire ;
calomniatear, menteur, grossier,
traitre, lâche, etc. L'animal hom-
me ! S'il savait comme toutes les
insultes que la passion lui dicte
tous inquiètent peu.- S'il savait
de plus, le peu d'effet que ses
gros mots peuvent fairo sur les
gons de sangfroid ! Ca a
Nous ne pouvons pas ‘discuter

on ; ce serait
trop long. Nous nous contenterons
d'urelever quelques erreurs. © |
"“D'abord, 1] est faux fde nouns
ayons jamais ‘insulté’feu le juge
olette. Si quelqu'un tente de

compromettre un nom queJe dé-
funt juge à laissé sans tache, ce
n'est pas nous. Feu lejuge Polette"
était un brave et honnête citoyen,
un savant jurisconsulte, un pa-|‘
-triote dévoué à son pays. Ila fait
bien des œuvres méritoires que
l'onoublie trop facilement. Et XL
T Polette qui courtise aujourd'hui
M. Turcotte, doit savoir quel est
l'homme qui s’est fait une réputa-
tion à mômeles œuvres du défant
juge. Il serait temps de -réagir |

ce qui lui appartient.
nsuite nous dirons à M. L. T.

Polette qu’il se trompe quand il
essaie d'excuser la publication de
ses écrits libelleux contre M.
Guillet. Ne l'oublies pas, Mop-:
sieur, vous avesindignementci,
lomnié M. Guillet. Vousaétesallé.
jusqu'à l'accuser de s'étre vendu.
C'est infime cela,Et vous ne trou-
verez pas daus le Tifl y
accusations comme oe! ayye
De plus certaines phrases de

l'article en question nous ont fort
amusé. Celles-ci, par exemples :
“ M. Ayotte reste encoreavëc là’
sonillure que lui s impririée Je
jury, ”.“cette-plume (celle de
Polette)ayght.été assezfortespouit
tracer en Caractères ineffaçables
sur le front de certains amis du.
Trifluvien, le mot “traître ” ‘ete.

M l'égivain, que lesrite
de-bord. se trou ent chez vous
plus que chez nous. Vous-même,
le propriétaire de votrejournal,
votre maître, M. Turcotte, Voilà.
bien des gens qui appartiennent
À la race des lacheurs. Et toutes
ces prélondues souillures dont
vops parlez ne mous ont guère
saipui ue ieSogement 3
nonjicondamuait n'a éif. aig
qu'en nous, privant dû droit-de
prouver notre défense.

Enfin, nous le répétons, vos
menaces nenous causentpas une
grande frayeür,:Si le cœur vous
en dit, recommencez le propés. Co
ue sont pas les brävaches comme
vous qui nous feront reculer.
Vous et vos amis, vous nous

avez apprislaronte des tribunaux.
Voulez-vous “quelques exemples,

Boélireoutfoutuiprédéré
des actions pénales contre quel-
ques-uns de nos amis, mous, les
conservateurs, nous avons rendg
le chauge, Nos amis gout sortis.
saius et sanfs de l'épreuve. Mais
M. Chagnou a attrapé ane con-
-damnation de $400,00. I] avait
êté acquitté ici, mais tous les

autres tribunaux du pays l'oùt
condamué.

[ lier Triste:
Figure. Rt quand M. voire ag)

=

contre cela et de donner à chacun|.

faire exécutot lasantpuce sou
de MBoni que LY
"Votre maiire.s trainé M. Ayotie

devant les cours de justice Bt M.
Ayotte à été acquitté honorable-
ment. “
Vous avez obtenu vous-même

uu jugement contre nous et ce
jugement vient d'être annulé.

, Vous et vos amis réussissez trop
bien dans ops sortes de causes

arquenonggyons peur de vous.
otre cause est juste et v'ust ce

qui fait notre force. Nous avons
confiance dans notre cause et dons
les trily iaitice n°

4aoguitté et vous n'aves.jpmais

*

ssoie

L'art à la maison
; * Suite

Pourquoi pas Anatole Porlelance
tout court ? PC
Quand on s l'inestimable avan-

tage d’appartenir an sexe aimable,
je comprends qu'il faille mettre
Madame ou Mademoiselle, pour
distinguer la fille de la femme
mariée. Mais quand on a le mal-
hear de porter de la barbe, il
faut se laisser donner du Mon-
sieur, autan' que possible, par les
autres. ’
Entre nous. ce monsienr-là au-

rait dd se retrancher leMonsienr
ot mettre son’ adresse à la place.

Il faut un joli toupet, qu’on
m permettre ‘de le dire, pour se
figurer que son adresse est chose
tellement sétieuss qu'elle ne
puisse être ignorée de pèrsonne.

“ Et pourtant— j'en sais quelque
chose — il arrive assez souvent
des cartes de tout jeunes gens,
sans seulement long comme ça
d'adresse.
Toutcommes'il étaientle grand

Ture, ou le prince de Bismarck.
Vousvoulez leur rendrela cour-

toisis, pas moyen,
Vous cherchez dans le bottin,

le nom n’y est pas, .
Que faire alors ? Vous.ne

vezs.pourtant pas diviner. 4, :
Tênez en. passant un conseil; À

mes congéuères du même miséra-
dle sexe que moi:

Si vous n'êtes pas le lienteuant-
uverneur, le premier ministre,

o président de la Chambre, ou
l'évêque, ou tout autre personna-
ge si exceptionzellement perché
Que tout le monde soit sensé con-
Naîtrevotre perchoir, mettez tout
bonnementvotre, adresse sûr votre
carte, allez ! ‘ O'èst moins- prélen-
tioux de la part de celui quila
présente, et beaucoup plus cont-
mode pour celui qui la reçoit

. Etjcelaépargnera peut-être à quel
que brave homme le désagrément
apprendre, un bon matin, qu'an

imbécile a dit de lui : — ‘C'est
un mal appris;.je luiai porié ma
carte, il ne m'a’jamais rendu ma
visite”

Dou! di— cornecoraponesr
tion, je. suppose — ame une
tellè, télle rue,tel numéro.
Le monde renversé ! . .*
Ecoutez ceci, mes jolies compa-

triotes du sexe féminin :
Au contraire do l’homme,cet

être sans principes, une dame ne
doit jamais mettre son adresse sur
sa carte do visite.
+ Qeln est réservé.pour les dames
d'une certaine espèce. La carte de
visite devient alors une carte
d’affaires, _
E Ggmbien dedamesbien 6jevées,
YatéNigenteset haut” placées né
péchent-elles pas sur ce point ?
Manque de réflexion. Elles ont vu
faire Mmede Trois-Etoiles, et elles
font de même, sähs se demañder
ai c'est ou non rationel.
- Mais,me itesvous, il faut

pourtant qu'on “sache l'adresse
d’ane dame, comme celle d'un
homme, pour lui rendre sa visite.
—Vous avez raison ; aussi une

dame doit toujours laissèr la carte
de‘ton, mari, avec la ‘éignne. On
doit supposer qu'ils habitent en-
semble.
Allons vite, la carte suivante !

Tiens, qu'est ceci ?
Mademoiselle Alice…
Ta, ta, ta! Une demoiselle ne

dojt pas avoir de carte igite.
à moins d'aopuder — oYc:

cepter-— l'âges dei. l'émancipa-
tion. :
Une jeune fille doit toujours

faire ses visites avec sa inère ou
sa protectricé, et inscrire son nom
aucrayon eur lacarte de l'une
‘onde l'autre. .

; rto de.sa mère, ou
son$' chaperon, sont Jes_seules
qu’ellé'ait le droit de laisser,
mêmechez les‘intimes que dans
nos mœurs elle pent se Pari

visiter vousFi épdimphén
Pi ns en 0 ee
¢Ligus, voici une carte double.
‘Met Mme... .

C'est reçu ; bieu que cela. aie
passablement. l'air d'une écono-
mie au peu hors de saison. -
A propos d'économie suv les

cartes de visites,il, es} ume parti-
cularité à laquelle on ue saurait
donner trop d'attention.
Grand nombre de personnes  Béland et Beaulieu. M. Béland a

Vos‘amis ontfaitaristed M-M:Y:font imprimer leur cartes, et
mêmeletrs invitations.

pous A

à le de. 

Elles croient faire: comme tout
‘le monde.’

Et elles commettent sans le
savoir une jmpolitesss.
‘Say ce point, comme surle restè,

le bon goûtet le bon sens ne font
qu'un.

Réfléchiesez avec. moi : pour-
quoi faites vous imprimer quel-
que chose? d'egt pour en avoir
plnsieurs oxezgplaires. à meillour
marché, d'est-ce pas ?-Autrement
on écrirait à larmain.

Il est des chromeslithographies
qu’on achèto. pour, quelques sous
tandis quel'original -net: sonvent
sans pris —#00 man me
Eh bien, c'estBatte question de

bou marché, ou pour mieuxdire
cette politesse au rabais, qui est
de mauvais ton.
Pour être dbrrecte et convena-

ble, une carte de visite, commo
une invitation, doit être éorite à
la main.oulfibu gravée. +
mtquite préférasle : elle

8 plus de cachet, parce que,tout
en étant bien exécutés À la maiu
— c'est-à-dire sans mesquinerie
réelle ou apparente — elle est
plus élégante et plus uniforme.
En sorte qu'une carte gravée

est-aubsi dist pré qu'ane ‘carte
imprimé est vulgaire, .
, Moralité : jl faut fareBraver
oarte de visite, = a Tg
- La chobe ebt facile Nobis avons
ici des grayeurs qui peuvent ri-
Valiser avec ceux d'Euro e,—je
citerai en particulier M. Edwin
Cox, un artiste dans le genre.

Ailez faire graver votre - carte
chez lui. Elle ne vous coûters
guéro plus, dank sod élégance,
qu'une carte grossièrement im-
primée, dans ss rusticlts,

Etpuis, cela seraitil trop cher
pour vous, que vous avus toujours
la ressource de restef dans les li-
mites de la distinction, tout en
pratiquant l'économie : écrivez
vos cartes à la main.

Si vous êtes doué‘ d'une belle
écriture, ce sera unie occasion de
la faire apprécier,*
Si uon…dame, tant pis ! je

n'y puis rie; |
Mais, 75ange. flest peut-être,

parmi mos lecteuts,des personnes
—la chosé n'aüraît rien d'éton-
nant ni de déshonorant —qui
iguorent la différence entre l’im-
grimerie êt la gravure à taille
ouce. Alors ellés n'ont qu’à s'a-

dressor aux gens du métier, pour
se reussigmer li-dessus comme
pèreet mère. ‘ ’

IGOR: Fane

dasmystére “aftien dfnson:
Maintenant, ‘domment ue

carte de visite dbitvélle ‘être ré-

Pour un monsiehr, le not et le
préuom avec l'ädresse dans le
coin & gauche. -

Cortains chovaljors, officiers, ou
commandeurs d'ordres quelcon-
ques ajoutent ce titre après leur
nom s-autres négligent ce dé-
taille. oon ees 5
DesmalhobreuxvontplsTofn :

ils so donnent duM. le Chevalier
gros comme le bras,

M.le chevalier Up tel! . ~*~
Mais s'ils étaient officiers alors,

d'appelloraiont-ilsM.l'OficierUn
tel
O'est prouver ‘bien,natvemont

qu'on ignore le premier mot de
la langue française,
Quant aux dames, elles doivent

mettre.Madame ont,an.long,sui-
vi de l'initialeseulement du pré-
nom de leurvoarijy a

Si le mari. onltrès connu,et
HRY ait gpoirtyde confusion
possible, on poujza retrancher
cette initiale da prénom, et faire
tout simplem nt comme fait 4 Pu-
ris, Madame Carnot.

Tiens, tu voilg.à mon dernier
feuillet, je 46 ghib pas encore
sorti dè l'Autichafabre. |
Vous en avez là prouve, Mes-

dames, le sujet que j'ai abordé est
fécond. J'ai bent” le traiter à la
volée,il s'allonge-et se complique
sous ma plume. ,
Au prochainniiinéro, j'entrerai

au

digée ? or
Con.ipossible,

nir' Brense ! 1 ,va me alloir
prendre, bien. dep précautions
pour ne,matcher.snr :
personne, #1 po

Au révoir ! ’
LOUIS FRECHÉETS,-

04gitees ve deve-

les cors de

—rt0———

. ton tT Lite 4

Notes-Llocales
«usé Ty

M.R. W. Wilfraïtis Gst" parti
pour Montréal'afifi d'assister aux
exumens desdspirants à l'état de
pharmacien qui ont lieu en cette
ville, Nôtrétconéftoyont M)"Wil
Tabs "faitoo
examinaténrs duOoego des phar-
macien# pour cbite proyince:de-
puis-queatreane. ; Less e ge

; Dés eur

ST- GREGOIRE. —Les membres
de la sociétéphilharmonigue ont
donné, dimanche dernier, une
trés-jolie séance dramatique et

musicale. Le drame ‘Jean le mau-
dit ” et la comédie “ le Retour des
Blats-Unis” ont obtenu su
suecès complet. 0 ; ….
Somme toute, fo soirée «été 

magnifique. Aussi l'élite de la so-
ciété du village et de la paroisse,
ui y assistait, n'a pas manqué
'applaudir et de féliciter acteurs

et musiciens, Et ceux-ci conser-
vent, avec ces félicitations, le
souvenir do sa bienveillance et de
sa générosité.

A un cesembléo du club de la
Crosse " rep "de Troie-Rivi-
res, tenugde 9.courant, los mes-
sieurs suivanth trvd pbmm
officiers pour le prochain somes-
tre:

Président : Louis Trudel, réélu
lerVice-Président : Nap. Ri-

1vad,  ; . ;
2me Vioe -Président': W. Garo.

Secrétaire : Jacques Roussin.
Assistant . John Noël,
Trésorier : Thom. Tibbut, réélu

Capitaine : harles Lussior.
omité d'organisation ; MM. G

Morris, N. Bélanger, J.” Tibbut,
McFallen, M. Lavallée.
Comité de salle : MM. Mathieu,

St Arnaud et Gurdeau.
Collecteurs :— MM. O. Lussior,

N.Rivardet M,Jgvallée.
TS 4

Bécamodut.ésBéoaucourt au
ra bientôt une nouvelle industrie ;
MM. Johu Pagé et Louis Landry
sont à terminer une manufnoture
d'allumettes, qui suza.ou opération
vers lo 15 maiprochain. Environ
cinquante personnes y trouveront
de l'emploi. L'esprit d'entreprise
de ces Messieurs mérite boancoup
les félicitations et l'encoarage-
ment de tous ceux qui s'intéres-
sent ay progrès du cetlo paroisse
RL 0

ST-TITE — Quelques- uns do nos
amis sc proposent de s'adresser
aux tribunaux pour faire redres-
ser les injustices commises à leur
égard par le Conssil Municipal du
St-Tite, lors de la révision de la
liste électorule.

AU PREMIER RANG
Les pilules Anti-Bilieuses du Dr. Ed.
Morin, soni préparées avec soin
et composées de principes végé-
taux, du manière à les placer
au premier yang parmi
toutes les pilules jusqu'à présent
offertes au puplic. En vente par
tout.

A LOUER

Le superbe magasin ci-devant
occupé par M. Guillet, à côté de
la Pharmacie Hgerner, dans le
maguifique bloc Balcer.

ossession immédiate.
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T. LYMBURNER

VOITURIER
No. 44 Rue St- Georges

TROIS-RIVIERES

   

Le rousaiqué n l'honneur d'annoncer au
publio qu'il a transporté en boutique du
vharron et do forge, du l'ont St-Mnurice À
Pewlroit oi-haut wentionnd, en Moe do In
fonderie Remillard & fréro. et qu’il esten
position plus que jamais de sonner entière
entisfhetion à luna ceux qui voudront lui
confler une pu: de leur psironage.

Toujours en mains, voitues du
toutes sorles,

Phoélons pour
Dames, ha
rettes, luggy
de tous genres,
Waygona À rid-
«mobiles,

Wageans Kx.
- press,Waggon

de travail, Trmincanx et leighs de toutes nore
ten, Vo'tures prises en échinngoes el voitures
dde recone nin À des conditions exceptions
nellement favorable, Réparages de tous
genres cxéoutés sous le plus court délai et à
très bou marché.

Une Visite est Solllicitée

T. Lymburner,
Voiturier.

M1, 8,—M.Lynburner À deux habiles ou
vriers dans le ferrage «es chevaux, Tout ous
vrage eat guranti.

Comment on achète les Terres

ney

COMPAGNIES DE

CHEMINS de FER

—"REGLEMENT—

CONCERNANT LES

Terres du chemin de Fer
Canadien du Pacifique

La Compagnie dn Chomin de Ver Canadien du Peci-
fique offre eu vente au Manitoba ot dans Je Nord-Ouest
Uauadien un ceriain nombre de lote de terres d'une
Fertilité Inoomparable c£ enpérleurement appropriées
uux fins agricoles, Ces terre, nul dans tonte In sone
nitrihnée nu chemin de fer Canadien du Pacifique,
s'étendent À une distance de vioat-quaire milles di
chaque oôté de 1a ligne prinelpale Ta chemin defor,
suit inlaus eh vonto à dve prix variant de

$2.50 PAR ACRE, EN MONTANT

Des informations coniplètez sar les prin des terres
rent Nre obtenues du Commissaire des Terres, À

Inulpeg, Manitoba
Ces véglomente sont subatituds aux ancique rêgle-

ments, el anmident cum on viguaur jusqu'à 0e four.

CONDITIONS DE PAIEMENT

Kile palowient ent fall au complant au momeut de
Uaequisition dw teeraln, JL sera asconié un gantrat da
vonta du terrain & Vacquérear j toutefois l’achelrue
pourra ue pager aun Ixia compliant, où la ba-
ance on nouf ans, var paleinents eliclonnés, vod În-
toed noix pour cent par an, payable & vhaque
ééhéance de fit année, eu méme teinps que te vers
seuont annuel.

OONDITIONS GENBRALES

Toutes les vonten de terres sont aujotles aux condt-
lons généraice euirantes à

1, Toutes leu mudilorationn faites sur le terrain au
quis y seront imelntenure Juequ's parfait valement de
co terrain,

9. L'aoquéreur d'une lorre devra payer toutes les
taxis et finpôte léguren étabille nur octte torre at guy lon
seellorations qui y auront 616 faites.

A, Ommpuaute, nous l'emplro dde ce réglement,
réserve de ln vonia tous les torraine minerof how
Hors; alnal que lus terrnine contouaut de grandes
quantités de bols, Are cnerlères cle pHarre, d'rrdoises
at de marbre, où cuntenant des pouvoire

  

   

 

d'est et des
terres pour emplacenrnts de villes où

constructions de ohuming do for.
Mondu

 

NRX. St, Pierre,
« l'honneur d'annon-
cer au publio qu’il
trausportors, nu lor
uvril son atelier do
tailleur nn coin den
rues Notre-Damo ot
dus Forges, au<des-

on sin di magasin du
MM. Bondy&

Beaulac, || profito du l'oconsion

pour zemercierlo public de l'oncouru-

Koment qu'il u regu jusqu'ivi oL pour

wior ses amis de vonir visiter son ato-

ier, Commo toujours il garantit lu cou-

0 do sus habits utdonner u sutisfsction
29-3-00-1m1

 

tous ot en tout,

Province de Quélro
District des ‘Trois Rivières, j

VENTE PAIL LIS SHERI,

U.R, Nu, 144, Joaepli
wephi Guillaume Barthe, uxor,
ror,

Lveruge va. do. S'adresser à M. Adolphe Balcer.

Le Dr L. P. Normand déméua-
gera le 1er Mai prochain aux Nos.
21 et 28, rue Alexandre, maison
voisine du Dr Bd. Badeaux.

Trois-Rivières, 11 avril '90—im.

Voyez dans une autre colonne
le programme splendide de
ia grande soirée qui anrs lieu mar-
di soir à l'hotel-de-Ville.

La révision deslistes électorales
s'est terminée jeudi soir au conseil
de ville après trois longues Héan-
ce employées à catte révision Il
a été disposé de près de denx
cents plaintes.

-MM Moise Livernoche, Johu
Ryan ct Joseph Ferron out été
nommés évalnateurs de la corpo-
ration.

L'eau continue à monter rapi-
dement dans le fleuve. On s’at-
tend toujours à une inondation.

Position demandée Vioneine
ricuse, connaissant le français et l'englais, ayant une
bonne expérience dans le comunerce, désiruruit avoir
uns position. S'adresser à oe bureau.

Remis à mercredi, faute d'espa-
ce, une correspondance d'Yama-
céiche.

Déménagement

M, Wagoléon Dutrese
Marchand-Epicier

informe ser pratiques et le public en général
qu’au premier de mai il transporters son
magasin at coin les Kuea

DES FORGES & HART
Dans le magusin actuellement occupé

par M. J. U. ROUSSEAU.
De plus, il les informe qu’il tien Irs comme
parle passé nn assortiment choisi es vuié
d'épiceries convenables À leursliesoink et &
ceux de leurs familles. Lea Vins et Li-
meurs sont de premier choix. D
MM, les boulangers eb marchands de In

campagne sont spécisiement invités à aller
i cc msgasin pour acheter leur farine qui
leur sera fournie aux prix du grosde
Montréal. M. Dufresno fait ses impuriations
directement den moulins d'Ontario et flu
Minnesota. ; ;
Le public sera servi avec politesse ot

courtoisie eu nllant acheter à ce magasin.
Les etfets sont livrés à domicile.

Une Visite est Sollicitée.

N. DUFRESNE,
Murchand-Epicier,

Trois-Rivières, 2 avril 1890—Lm

’ t dé pewdunces.
Ae Viren du Shérif, à Trois

Rivières, le 22 nvril courant, & 10 hoon.

CHARLES DUMOULIN, |
Burcan du Shorif, } Bhérit.

Troi r-Bivirer, IC avril 1890.

Province of Quebre }

District of Threo Rivers

SHERIFE'S BALE

8. C. No. 144,

cunstances and dependanaien,

the 321 april instant at 10 &, in,
verm on he CHATLES DUMOULIN,

}
masses

Sherif*» Offire |
Vhiree Rivers, 10th april 1890.

 

meilleure qualité.

 

Agent pour Teintures Diamond

de l'Hôtel.”

 

MM, les médecins trouveront l'us
sortiment de Drogues au com

prix de Moniréul.

#4"MH. les commerçants seron

 

—Hvitez
de PILULES BOWMANN. B. R. W.

rois-Hivlè-
No. 680 du ciulantre aveu bâtlasce, cir-

EEE

Joreph bavergne ve Jo.
seph Guillaume Barthe, uxor, Threeltivere,

0. 680 of thecadartre with buildings, oir.

Sule at the Sherifoflice, at Three Ri.

Hherifl.

Grand assortiment de

graines de fleurs pour

jardins et champs, des

plus fraiches et de lu

au St. Léon des “ Sources

plet de première qualité ot aux

bien servi, achèteront auxprix de

Votre patronage est bgablement wollicité par

 

 4 On di a à dus ithown Ards avaniegeurrs,
des lorraine priniore of houllliors, den ferro 4 bole des
carrières ntù dee lerrales contenant dea pouviire d'eau,
en faveur dns personnes donnsnd sve prouves indie.
outabies de leur ospacitd do les utiliser.
La Gompagnle du Chemin de Yer Caundien du Pa-

oilique n adopté mn tarif trés réduit sur tout le par-
oours ile aus résrau, en Paycur due esione, pour le
Crnnaport de Tcure puranntcent du lente effuts motiliers,
Pour plus umples lofurmations, ndrcuscs-vous À

L. A. HAMILTON,
Commtusstra dos Terre À fa Compagnle du

Ohesin de fer Ganadivn du Péoltique,
Winnlpy, Manitoba,

AMF" Uni peut auvel obtenir see Lufremations ex
s'adrresant par letlre où autrement à

L. 0. ARMBTRONG,
Agent du colonlestir tr

ONTREA La

  

893 Rue Bt Jacques,

Tlev, 06-18

F. VALENTINE
COMPTABLE PUBLIO

om BT ~—

Liquiduteur de F'uillite
No. 30, RUE ROYALE

TROIS-RIVIERES

Téléphone No, 88.
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Propriété a vendre

No. 117 Rue 8t Charles, cn vue du Palais
do Justice, ‘l'rois-Hivièron.

Maisonchaude, spacieuse, bien écluirée et
pourvue sde cabinet d'uisanve, elo,
Hangarneuf aves éourie,
Cour et Jardin spacieux.
Au comptant ou à lorme avec condition

fuciles,
B'adreaser an sunsnigné,

.BAINARD,
Arpte Geom,
* Trois-Rivières, Mare 10, 1800.2 11,

PHARMACIE
—TROIS-RIVIERES—

Etablio depuis 20 ane

Au coin des Rues Notre-Dame & Platon
Kat In plow vicille des Plinrinagie do Din

trict, nbanmolna elle ue chile en rien 8 mnen-
ne autre de Ja province tant qu'A In beauté
de son ameutlemeut (qui à Été (ail eur com-
inande en Kurope) qu’au GRAND ABSOR.
TIMENT de Drogues ef Médicament PURS
et FIRAIX, Médecines l’aientées de toute
sorte, Articles de Toilettes et de l’antuisies,
Le tout offert en vente aux prix de Montréal

ef de Québec

a Tous les employés sont qualillés par
examen relonje loi, de rorle que tons ceux
qui patronisent cette vieille eb_flable Plar-
macie seront certain d'être bien et correcte
ment rervi.
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Montréal ct recevront un bon
escomplepour argent vomplant.

 

R. W. WILLIAMS,
Pharmacien Ohimiste diplômé par Examen

Membre du Bureau des Examinateurs en Pharmacie pour la Proviute.

+reroott

imitations da REMEDE SAINT-CYR (pour RLuwe et Tox
stipation, PABRIQUÉE

WILLIAMS, Chimiste.
pour Indigestion of

SEULEMENT par le propriélaire,  



 

   

; LES AGENTS
WN — DES

TÉNÈBRES
Par LUCIEN DARVILLE

.
4 y a [Swite.]

ont 3

La porte s'ouvrait, en effet, pour livrer pas-

sage à un grand jeune homme de trente ans en-
viron, dont la physionomie pleine de distinction
offrait une certaine ressemblance avec celle de
l'abbé Marc Préval. Cependant Émile avait une
soiyeuse chevelure brune et une fine barbe de
même couleur. Mais c'étaient le même teint un
peu pâle, les mêmes yeux remplis de douceur et
d'expression. En ce moment unc vive anxiété se
peignait sur ses traits mobiles, et il s'arrêta in-
certain sur le seuil du salon. Bientôt il se ras-
sura,
— Entrez donc, docteur, nous vous attendions,

lui dit gracieusement Mme Delaunay.
— Ÿ€ crains rien, mon ami, ajouta aussitôt sa

mère avec un sourire radieux. Si j'avais eu de
mauvaises nouvelles à t'apprendre, d'ailleurs,
t'aurais-je laisser venir jusqu'ici ?

Émile s'avança, salua respectueusement la
maîtresse du logis, et retenant dans les siennes
la main que lui tendait la mère de Camille.
— Chère Madame,dit-il d'une voix où vibrait

une émotion profonde, m'est-il donc permis d’es-
pérer la réalisation de mes plus ardents désirs ?
— Oui, mon chère enfant, je puis bien vous

| donner ce nom dés maintenant. Encore quelques
mois de patience, et votre fiancée Camille de-
viendra Mme Emile Préval.
Et non moins émue, Mme Delaunay plagait la

main de sa fille danscelle du jeune médécin.

CHAPITRE IV

Catastrophe

— Quelle heure est-il. Jean ?
—— Six heures viennent de sonner, Monsieur

le président.
— Je ne me trompais point ; nos convives

sont en retard.
—*Très peu, Monsieur le président ; je viens

d'apercevoir le tilbury du docteur à l'entrée de
l'avenue.
— Ah ! fort bien ; je vais à leur rencontre ;

dites à Mariette de servir immédiatementle di-
ner.
Ce dialogue avait lieu entre M. Dubouchet et

son vieux domestique Jean, lequel ayant passé
trente ans au service de son maître, ne pouvait
se déshabituer de l'appeler M. le président.

Onétait au mois d'avril, et déjà un chaud so-
leil printanier, développait la végétation, embel-
lissait de ses rayons la campagne renaissante.
Les cerisiers en lleurs secouaient leur blanche
crinière dansl'avenue de la Girodière ; le gazon
était parsemé de pâquerettes rosées et de prime-
vères d'or ; les oiseaux, perchés sur les cimes
des arbres verdoyants, envoyaient dansles airs
leurs harmonieuses cadences et leurs trilles les
les plus éclatants.

Tout ce renouveau devait être bien indifférent
à M. Dubouchet, qui portait sur son visage une
sombre expression de tristesse, Depuis deux
mois, en effet, l'honorable ancien président du
Tribunalcivil de la Seine avait singulièrement
vieilli, et les rides de son front s'était encore
creusées,
A Ja vue cependant de ses protégés, -un bor

et affectueux sourire vint illuminer sestraits, et
il s'avanga vers eux avec empressement.
— Comme vous venez tard, dit-il, en serrant

les mains des jeunes gens. Mais quoi.? vous êtes
seuls ? Votre mère m'avait pourtant promis de
vous accompagner. ;
— Et clle comptait bien de tenir sa promesse,

Monsieur, répliqua l'abbé Préval : mais elle a été
prise tantôt d’une violente migraine quil'a forcée
de se mettre au lit.
— Ah I c'est bien regrettable ; ne m'avez-vous

pas dit, Emile, qu'elle étrit sujette à ces indispo-
sitions ?
— Hélas ! oui, répondit le docteur : ces mi-

raines n'ont rien de grave, et quelques heures
e repos suffisent habituellement pour les dis-

siper, mais notre pauvre mère en souffre quand
mêmecruellement. Marc,quine l'avait point vue
dans cette état, en était tout affecté.
— C'est vrai, reprit le jeune prêtre, et sans la

crainte de vous déplaire, Monsieur, je fusse cer-
tainementresté auprès d'elle.

~- Vous voyez bien, mon cher ami, que vous
auriez eu tort de m'imposer ce sacrifice, puisque
votre frère, docteur illustrissime autant que fils
dévoué, ne conçoit aucune inquiétude sérieuse.
Ainsi mes enfants, venez donc vite diner, car
notre cuisinière doit déjà s'impatienter.

Les trois hommes gagnèrentla salle à manger,
et le repas commença aussitôt.

(À continuer)

 

 

L'Abbé Hébert, Le Missionsaire pes Feuxes Curé-

B. Meric, L'aurRE Vie, 3 vol. i
Mgr Freppel, Œuvres PorÉusiques,| vo
Léon Gauthier, Bexorr XI... 0000 co0c0ec0

Père Bronchain, PuANs n’INsrruCTIONS, 8 vol 8
I" Maynard, Mar DuPAXLOUP ET L'ABBE LAGRANGE,

E. Meric, Dv Droit £7 bu Divoir, 1 vol, in 12
P re Causset, ANANIE ov Guide De L'Hoxus paxs

Le Père Canisius, LE GRAND OATHÉOHISME, 7 vol.

‘ EN VENTE

  20%

  0}

A LA

P. V. AYOTTE

— COIN DES RUES —

TROIS-RIVIERES

xgr Paul Uuèri , Le Paunier SÉRAPHIQUE, 12 vol.
IN-Brsraonronrssocse sasone rosoconc sen venues $13.00 $12.00

urg. Paul Guérin, Les Perita BoLLaxDIsTES, 17 vol.
. . eres … 26.50

Général Ambert, Réorrs Miciraires, 4 vol. in8.... 5.00
Mgr Guicert, Œurnes PASTORALES, 4 vol. in-8......
O. Martin, ProNes es ExemPLes, 1 vol. in-8

inBeccrrs secs auscess020 0000

RéPErroiRE DE LA DoorRi(NE ORRÉTIENXE
1 vol. in-8

SkERNOXS D’AOTUALITÉ SUR L’EGLIEE, L vol.

in-B...00o cocon cosoenceuse

de

do

L'Abbé Dubois, Cours p'Instrucrions MoraLEs,
aressecocneu co acoute su seccteuccues

TIENNE, | vol.inoB......

1 vol. in-Bassovesvasse sroocesocv0 o…vsessens
Hommaox à Lovie VEUILLOT, | vol. in-B.n.s acc 0000
Le. Veuillot, HistorieTTEs er Fanvases, 1 vol. in-12

do
do
do
do
do

GÀ ET LÀ, 2 vol. in.12.2u. coorusrocrne us
Lx Panrom pe Roue, 2 vol. in-12,.....
Les couLEUvaRS, 1 vol. ine12..0002 0000
Connresronpaxoks,—Lettres & sa sœur.

do —Lettres à son frère
A. L. Rua, Cours D'INsrRUoTIONS, 8 vol. in-12......
St. Jure, D& LA COSXAISSAXOL ET.DE L’AMOUR DU FiLS

de Dieu, 4 vol. in-12...000 0000
L'Abbâ (Iuyot,, LA BOMME DES COXOILES, 2 vol. in-12,
J, Renaud, L'ExcHIRIDIOX DU OATÉOHISME, 1 vol. in-12
Le Père Didierjean, ELèves psJésuites, 2 vol. in 12
L'Abbé P. Verger, Le Crnistiaxisne, ses'dognies et

preuves, 2 vol. in-12.....…. 5000000000
L'Abbé Chaseay, DÉFENSE DU CHRISTIANISME His-

RIQUE, 3 vol. in-12 cocauuance vassccncuvces

T, Mouchard, Lux FÈTES DE OArÉOHISME, 1 vol, in-12
P. J, Bertrand, Mémoises HistoniquEs sux Ls

Missioxs, 1 vol. inr12..,400 00000
Al. Peladan, PReuves ÉCLATANTES DELA RÉVÉLATION

PAR L’HISTOIRE UNIVERSELLE,! vol. in-12.....
…...

son ReToUR A Diku, 2 vol. in 12.00 0000020000
Garneau, Hisroise pu CANADA, 4 vol. in-B...…....
Le Père Mach, Lk Tnésor pv PRÈTRE, 2 vol. in-B.….
Ludolphus de Saxonia, Vira Jesv Curisti,4 vol. in-8
L’Abbô Luclie, Le OxTÉcuIsue pe Rovez, 3 vol. in-8,
LE OAruéonIsuE AU XIX siÈ0LE, 2 vol. ing: .......
L'Abbé Morel, SOMME CONTRE LE CATHOLICISME LIBÉ-

RAL, À VOl. in-Ba...0eno 000 voue posenssoscu ss
Le Père Uésar de Bus, [NuTRUCTIONS FAMILIÈRES SUR

LE OATRÉOHIBME, 4 vol. in-12..…..0…0...ocs
L’Abbé Reguaud, LA sou (k DU VATHÉOBISME, 4 vol,

in-l2.ensc0ccocconossossaceconons sosss0ne
P. V. Casus Coxsciextia, 2 vol, in-B....…....

  
Le Père Caussette, LE Box SEX8 DE LA FOI, 2 vol, in-8
Léon Aubineau, Les serviteurs pa Diev, 2 vol. in-12
Mgr Landriot, CoxriRENcEs AUX DAMES DU MONDE,

1 vol. in-12
Mgr Landriot, La reuns vicvss, 2 vol. in-12........

do INSTRUCTIONS BUR L'ORAISON DOMINIOALE,
FIR TIFTb

Le Symsouisus, 1 voi. in-12.0.0 00000.
do LEvomamisris, 1 vol. in-12..0000.00..
do Le Onnist DE LA YRADITIOX, À vol. in-12

L’Abbé Chaumont, l’Epucation, 1 vol. in-12.... ..
do de Clévèe, De L'épucarion ounÉTiENSE, DES

FILLES, 1 vol. in-l$.c00000000000
do Coulin, COMMENTAIRES GUR PLUSIEURS PAS-

8aGEs pu Br. EvanoiLe, 4 vel.in-13
do Larfeuil, La venue A vtboorx bx Mami,

1 vol. In-12...000 sosouseurososss se
Le quant D’Huvae PouR Dixv,
2 vol. in-12

do do LesDimaxones ar rêves, 1 vol.in-13
Jules Vuy, La raitornée va Sr, Fas. pa Saas,

2 vol. in-l2...0.000 vococosaousensoss
Ÿchouppe, Cours annéuk De AzLiGION, | vol, in-12,
Léo Taxil, Les raères TROIS FOINTS, | vol. in 12...
Rorhibacher, Histoire OxivensxLLE DE L’Eau182, Edi-

tion de Gaume, 17 vol. in-4 aveo atlas rel.
Hisyoink univenextLx bx 1’Eoviez, par
PAbbS Guillaume, 13 vo lind relié...

do

do do

revecntanensausansioue

. senses

do   

     

  

OUVRAGES

A Grand Sacrifice

Pour argent Comptant Seulement

IBRAIRIE DU SACRE-CETR

Libraire, Imprimeur & Relleur

NOTRE-DAME & Du PLATON

Prix.

3.60
1.50

1.50

50

1.60

  

 

   

0.88
3.00
1.50
1,00
1,25

1,25
1.88
0.88
2.00
1.76
0.50
1.50

2.50

050

063
1.00

1.50
6.00
3.00
6.00
4.00
1.50

0,75

1,76
0.76

1.80
0.78

45.00

30.00 238

Net.

20.00
4.00
2.50
1,00

1.00

40

1.00

0.75
2.00
1.00
0.76
1.00

1.00
1.50
0.76
1.60

0.30

0.50
0.75

1.00
5.00
2.00
4.00
3.00
1.00

2.25

0.60

1,25
050

1,00
0.60
0.60

“LE TRIFLUVIEN,Samedi 12 Avril 1890
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‘Arthur Olivier
AVOCAT

No. 4, RUE ALEXANDRE
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L. P. Quillet
* AwocAr

No. 5, RUE ALEXANDRE
Porte voisine de la Banque Québec.
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Thomas Bournival
Importateur & Marchand d'Epicrie
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GROS ET EN DETAIL

Non, 46, RueDes Forges
TROIS-RIVIERES

On (ronvera constamment au magasin de M.T.

BOURNIVAL un assortiment dos mieux choisis de

Thé, Café,
Lard, Saindoux,

Farine, Melasse,
Sucre,

Vins de Messe,
Liqueurs de toutes sortes,

Ete. Etc.

Une Visite est Sollicitée
‘Trois-Rivières, à Nov. 1683—jno

 

 

AU CLERCE

Réparations des vasessacrés et Ornement
d'Eglise.

Tels que: Chardeliers, Iaxper, neensors
Giboirez, etc, ete.

Pour ls satisfaction dre personnes qui voudront bien
confier ausoussigné, toutes réparations pour le. ple-
quage en OR, en ARGENT ou en NIOKEL aoit des
vases sacrée ou de plateaux, corbrilles. couteanx,fours

shettes, cuillers, otc., ll leur produira des oertificate
qu'il tient des membres du clorgé et d'autres personses
distinguées, qui ions, ont été satisfaite de La qualité et
du fini de l'ouvrage.

Ls soussigné tient nusel en main un stock d'argen-
erloncomplet, tel qua: Plateau, Fruiliers,
Annesux, Encriezs de fantaisie,
Goutelleries, stc., etc, tons articles 4°
Goûtet présentables pour cadeaux,

Aux Marchands ou autres personnes
de la Campagne

qui voudraien ajouter à leur commerce ane Ligne nou
velle, demanderln Liste des prix ainsi quele catslo
sued

LEOPOLD GRARD,
MANUYACTURIER DE

CERCUEIL et de GARNITURES de CERCUEI

220, 222, 224, 226,

RUE NOTRE-DAME
TROIS-RIVIERES;

A. A. LANTIER
CHIRURGIEN-DENTISTE

Elève du Collège Dentaire de New York,

24, RueDes Forges
| En Face du Marché

(En haut de ches 0. GARIGNAN.)

 

Extraction dea dents vans douleur an
woyen du Gaz Hilarant, du Gaz Ve, tal,
du composé Anesthésiqne du De VonBon”
horst, de la Cocalne, du Chloroforme dePEther et d’un APPAREIL ELETRIQUE,
Plombage des dent: OR,

ARGENTCIMENT.© Of» PLATINE,
Dentiers Artificiels fait

sur commande.
Trois-Rivières, 3 Nov. 1888—la

 

    
Au Fry I Au Fu!

GCORBEIL & Frère
FORGERONS

284, Rue Notre-Dame,
TROIS -RIVIBRES.

lforment tours pre nes ct le public en
general qu’ils seront toujours prêts à exéon-
er toutes commandes qu'on voudr bien

 

 

leurs ronfier. Tout travail rera fait avec
ponalualité et garanti.

SPECIALITÉ : Forrage de chevaux.
09Attention spéeiale pour lous&8

G. CORBEIL & Frere, Trole-Rivièree, 3 Nov, 1886—la

AUX COMMUNAUTES RBLICIEUSES.|

 

 

GRAINES
PLANTES DE VICK
Guide Flora! pour I8QO,le premier catalogue de graines publiés en Amérique, contenant une Uste
complète de Végétaux, Fleurs Bulbes, Patates et Petits Frails, avec des descriptions et prix, Mêtme grandeur
et même gere que celui de’ l'an dernier, qui à été sientisfalsant. Pinsieurs nouvelle et élégantes gravures
uns jolle planche coloriée de 8 x 15 § pouces et frontipisce. $1000.00 en argent en prix; voir
Guide Floral, Toute personne qui porstde un pied de terre, où cultive one plante, devrait en avoir uns
omis  Expidis par la 1anlle sur réorption ds 10 c ‘nis, qul seront déduits ds la première commande envoyée.

CATALOGUE ADREGE, GRATIS. .

JAMES YICK,
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Importation du Printemps
—_s

ae BEI SLA
Venant directement de recevoir différentes

+. Jaisons de Liqueurs variés, et des plus choi-
sies, tel que :

Vins d'Espagne Taragone blanc, Oporto (Rouge)
Vin de messe et TarragoneSicile, en Fûts

Nouveau Vin de messe Myatella.

Et aussi grande importation de Brandy
(Cognac). Marquesles plus connueset les plus
estimées. Tel que: :

Hennessy Quantin & Cie Jules Duret & Cie
Jules Bellerie Latrèbe & Cie Drolet& Cie

EN FUTS ET EN CAISSE,

DE PLUS: 600 Caisses de Gin IDKuyper & fils (Rouge et verte)
le meilleurqu’il sit dans le marché. :
Importateur des Whisky et Rye de Gooderham ef Worts. ,

Vieux Rye de 5 ans, en Quart.
“ Toddy a“ “

“ Rye de 8 ans, en Coisses.
“ 4 Corby IXL, en Caisses.

Ayant constaminent en mains tous les
liqueurs fines. Tel que:

Chartreuse Vin Bordeau Barton et Guestier. Absinthe Suise
Benedictine “ Saulerne Lacombe ~ Vermouth
Maraschino “ St Julien Lime Juice
luraçao “ St Estèphe _ Hop Bitters

Kirsh “ Duclos Vinean Stoughton Bitters
Scotch Whisky Lockatine. Champagne

Lewis . Pommery
Tks Cameron .* Piper Heidsieck
Malt Stewart ‘Vin St Raphael. Perrie & fils
Bourbon Sherry Cartwright  Ankerman &
Irich Whisky Roussillon Port Laurance
Gaelic ‘Quebec Port Vien Mousseux

White Wheat * Trois-Rivières Port de Fontenaille
Old Ton Gin Booth, New Brunswick Port
« @ « Beriiard * GingerWine

Rob Roy a
fe

SPPOIATTTES :
Farine à boulanger, acheté des meilleurs monlins de

et vendu-au prix de Montréal.

Agent pour les célèbres remèdes du Dr Morin de Québec,
aussi que tous remèdes Patentés, à très bas prix.

Seul Agent pour la célèbre Eau minéraleDIVINA, recom-
m ndée par les meilleurs Médecins de ls Puissance. .

Assortiment complet d'Epiceries des meilleures qualités.

EN GROS ET EN DETAIL.

O. CARIGNAN
IMPORTATEUR

24 & 26, RUE DES FORGES, 24 & 26
TROIS-RIVIÈRES

_ Célébres Lunettes
coroners DE voveuc0ss

b. LAURANCE
No. 63, Hatton Garden, - Londres. Angleterre

246, Rue St-Facques Montreal

 

 

  

 

P.V.AY
Les lunotlos ot lorgnons do B. Laurance sont los souls marchandiscs

anglaisos eur le marché canadien composé sciontifiquement du plus pur cristal
où vorro optigno spécialement fabriqu ur cot objot, ils wont sans oxception
les plus aptos pour réparer les ravagesAtomps ot donner uno vuo parfaite,

Ces lunettes sont recommandées par los oplitions los plus éminents de
la fuculté médicale,

Défiez-vous de ces vorros À bon marché qui vous rendent avougle.
C'est avco l'aido d'un instrument do précision que, l'an vous donnora le

uuottos dont vous avez besoin,

TroisRivitres, 14 Nov, 1588, 1°Y* AYOTTE, Agent
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On imprimié à cet ate-
lier avec ponctualité et
dans les derniers goûts
typographiques tousles
ouvrages deville, tel
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‘| Placards,
Pancartes,
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écritsera exécutée sans
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P. V. AYOTTE,
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